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APPROBATIONS.

Québec, 30 jasvier 885

RÉv. M. CyP. TANGIUAY, Ptre.

Ottawa.
Monsieur,

Jai parcouru avec beaucoup d'intérêt et
d'édification les DOCUMENTs ANNOTÉS sur Mgr de
Lauberivière que vous avez eu l'obligeance de
m'envoyer.

J'approuve de tout coeur la pensée que vous
avez eue de les faire imprimer. Outre leur valeur
historique, ils sont bien propres à édifier leurs
lecteurs, et je recommande ce petit livre comme
devant faire partie de nos bibliothèques pa-
roissiales.

Veuillez agréer, monsieur, l'assurance de mon
dévouement.

E. A., Arch. de Québec.

tt



4 APPROBATIONS.

Evêché d'Ottawa, 31 janvier 1885.

LA VIE DE MGR ÙE LAUBERIViÈRE par mon-
sieur l'abbé Cyprien Tanguay, ne peut qu'édifier
tous ceux qui la liront.

La charité, le zèle, le dévouement de ce digne
Prélat lui méritent encore l'admiration qu'ont
nrofessée nour lui ceux oui nt eu le bonheur de
p p &1 % q"'

le connaître, tant en France qu'au Canada.
Plus ses vertus seront connues, plus le peuple

catholique les proclamera à la gloire de Dieu et
de son serviteur, et plus aussi son exemple de
sainteté produira de salutaires effets dans les

ames.
Un jour viendra, espérons-le, où cet évêque

selon le coeur de Jésus recevra les honneurs que
r'Eglise décerne à ses sainto...... Nous l'appelons
de- tous nos vœux.

En attendant, nous recommandons la lçcture
de sa vie, si pleine d'intérêt, qui ne saurait
manquer d'exciter dans les ceurs un plus grand
désir de se dépenser pour Dieu et pour le
prochain.

- I. THoMAs, Ev. d'Ottawa.
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DÉCLARATION. DE L'AUTEUR.

Si nous donnons dans ce recueil le titre
de saint à Mgr de Lauberivière, et le
nom de miracle aux guérisons et autres

grâces obtenues par les prières, nous dé-
clarons que c'est uniquement pour nous
conformer à l'usage reçu parmi les
fidèles, qui donnent quelquefois «cette
qualification de saint aux personnes
d'une pîéte généralement reconnue, et
qu'en cela nous n'avons pas. e dessein
de prévenir le jugement du souverain
Pontife, à qui nous soumettrons tou-
jours (comme nous I espérons de la mi-
séricorde de Dieu) nos sentiments, nos
écrits et notre personne.
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INTRODUCTION.

François-Louis Pourroy de Laube-
rivière était prêtre et docteur de Sor-
bonne, lorsqu'il fut choisi par Mgr
Dosquet pour lui succéder à l'évêché
de Québec.

Les directeurs du séminaire des Mis-
sions étrangères de Paris, dans leur
lettre commune, annonçant la nomi-
nation de Mgr de Lauberivière, par-
laient de sa grande jeunesse, qui faisait
un véritable contraste avec l'âge de
tous ses prédécesseurs. Il n'a au plus
que vingt-huit ans, disaient-ils, aussi, si
Dieu veut lui conserver la vie autant
qu'à ses prédécesseurs, il gouvernera
cette-Eftrse (du Canada ilongues an-
nees



8 INTRODUCTION.

Vaine prévision des hoisié' Le
plus jeune. de tous les évêques du
Canada fut aussi celui dont lépiscopat
eut le moins de durée.

" Les bulles du 20 juillet 1739 étant
arrivées à Paris, il fut sacré le 16 août
de la même année dans la chapelle du
séminaire de Saint-Sulpice,apar Mgr de
Mornay, ancien évêque de Québec, as-
sisté des évêques de Tréguier et de
Bethléem. Après la cérémonie, on put
voir ensemble trois prélats portant le
titre d'évéque de Québec: Mgr de Mor-
nay, évêque résignataire, Mgr Dosquet,
alors occupant le siège épiscopal, et
Mgr de Lauberivière, choisi par ce
dernier pour lui succéder."

Le nouvel évêque adressa, le 24 février

1740, à M. Thierry Hazeur-Delorme,
grand pénitencier de la cathédrale, une
procuration, en vertu de laquelle celui-ci

. voir "La G4 zette de France"'' du 22 août 1739, No
34, page 408, à 1'uml1ve1sIte Lavai.
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prit possession du siège épiscopal en son
nom, le 20juin suivant.

Afin d'être en état de faire plus de
bien, Mgr de Lauberivière s'était pro-
posé de demeurer dans le séminaire
de Québec, n'ayant avec lui qu'un aumô-
nier, un valet de chambre et un laquais.
Il voulait prendre ses repas au réfec-
toire commun, et M. Vallier écrivit de
France " qu'il fallait le servir en évêque

et lui donner un bon bouilli, une entrée
et un poulet, ou quelque autre morceau

",de rôti." Il ajoutait qu'il faudrait le
loger dans le pavillon où logeait le su-
périeur. Les directeurs de Paris ne
firent avec lui aucun arrangement; ils
conseillèrent à ceux de Québec d'être
bien prudents et de prendre garde de se
charger d'une bonne œuvre étrangère à
leur maison, déjà obérée de dettes et de
fondations pour l'éducation de la jeu-
nesse. " D'ailleurs, ajoutent-iis, il s'agit
"ici d'une affaire qui est pour toute sa
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"vie et rntme'celle de ses successeurs,
"et il convient en toute manière de
<'mettre les choses sur un bon pied, car,

"après cela il serait difficile d'y revenir.
Monseigneur partit de La Rochelle le

10juin 1740 et arriva à Québec le 8 août
suivant. Une maladie contagieuse s'étant
déclarée sur le vaisseau du roi à bord.
duquel il était de passage, le zélé prélat
en devint lui-même la victime, et mou-
rut au séminaire de Québec quelques
jours après son arrivée.

Le gouverneur et l'intendant deman-
dèrent qu'il fût enterré promptement,
parce que la maladie était contagieuse.
Il fut en effet inhumé 'le même jour,
20 août, dans le sanctuaire de la cathé-
drale: du côté de l'éntre nnrrte k M
tombe de Mgr de Laval, premier évêque
de ce pays'.

Les précieux documents que nous

I, Ses restes ont éte retrouvés lors des fouilles faites à
la basilique, en 1877.

I
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offrons en ce moment à nos compa-
triotes n'ont pas besoin de longs com-
mentaires. Leur simple lecture fait res-
sortir avec éclat toutes les belles qua-
lités du cœur, la tendre piété et l'iné-
puisable charité du jeune prélat qui,
appelé à l'âge de 28 ans à _la dignité
épiscopale, succombe à 29 ans victime
de son zèle.

Aux mortifications continuelles qu'il
s'imposait, il joignait la plus profonde
humilité. Les instruments de pénitence
trouvés parmi ses effets et qu'il avait si
soigneusement su dérober à la connais-
sance de ses confrères, sont des témoins
irrécusables de la vie sainte et mortifiée
de Mgr de Lauberivière.

Aussi voyons-nous, à sa mort, le
regret profond de tout un peuple, au
milieu duquel il n'a cependant fait qu'ap-
paraître, et qui déjà lui donne le titre de
MARTYR DE LA CHARITE.

A peine a-t4lété enlevé à ses ouailles,

r:
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12 INTRODUCTION.

que des pèlerinages nombreux à sa
tombe attestent le sentiment de foi
répandu dans le-peuple canadien-; des
guérisons nombreuses sont obtenues, et
elles sont attribuées à la puissante in-
tercession du saint prél

Ces pèlerinages, ces guérisons et
toutes les grâces obtenues pe ndant plu-
sieurs années, sont constatées dans une
enquête canonique faite au nom de
l'évêque de Québec, Mgr de Pontbriand,
qui lui avait succédé.

A l'arrivée de Mgr de Lauberivière,
la Nouvelle-France comptait plus de
cent paroisses et dessertes, et des mis-
sions sauvages dans l'Ouest, dans la
partie centrale du pays, le golfe Saint-
Laurent, l'Acadie et sur le cours du
Mississipi.

La population de la Nouvelle-France
s'élevait à plus de 40,000 âmes'.
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Ce pays avait reçu à Québec ses pre-
miers missionnaires, en 161·5, sept ans
après la fondation de cette ville'.

Les RR. PP. Jamay, Dolbeau et
LeCarron, récollets, accompagnés du
frère Pacifique DuPlessis, tenaient leurs
lettres de juridiction de leur général,
en attendant leurs lettres de mission du
nonce apostolique.

Les pères j uitts, arrivés en 1625
tenaient aussi leur juridiction du géné-
ral de leur ordre. Lorsqu'ils revinrent

à Québec, en 1632, après la reddition
de la colonie à la France, ces pères re-
çurent encore leurs pouvoirs de la même
autorité. Quelques arinées plus tard, la

. En r61o, JEssÉ FLÈCHE, prêtre du diocèse de
Langres, avait,été envoyé à Port-Royal par le nonce du
pape, à Paris, et y avait baptisé, le 24 juin, jour de la
Saint-Jean-Baptiste, vingt-un Souriquois, qui furent les
prémices de la foi chez ce peuple.

En 1611, deux pères jésuites, Pierre Biard et Ennemond
Massé, vinrent aussi à Port-Royal prêcher l'Evangiie aux
sauvages, et furent suivis l'année suivante 16'î du frère
DuTnet, et en 1613, du [ère jésuite Tacques Qientin.

- 4
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14 INTRODUCTION.

question de juridiction ayant été sou-

levée à l'occasion des dispenses pour
mariages et de l'acceptation des vœux
des reliîeua des lettrec a-h-nrA

vicaire furent données par l'arche-
vêque de Rouen, François II de Harlay,
au supérieur des Jésuites à Québec'.

M. de Queylus, à son arrivée en
Canada, était aussi porteur de lettres de
grand vicaire. de la part du mênme ar-
chevêque, et continua d'en exercer les
pouvoirs pour Montréal jusqu'à l'arrivée,
en 1659, de Mgr de Laval, évêque de
Pétrée, inarIibus, et vicaire apostolique
pour la Nouvelle-France.

1 -- QUE DE QUÉBEC.

François de Laval de Montmorency,
abbé de Montigny, naquit à Laval,
ville du Maine, le 30 avril 1623.'Or-

donné à Paris le 23 septembre 1645,

i, Voir le Journal des Jésuites, pages 186-187.

I

,- "
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il devint archidiacre d'Evreux en 1653.
Le pape Alexandre VII le nomma
évêque de Pétrée, inPartius infddiuin,
et vicaire apostolique pour la Nouvelle-
France, le 5 juillet 1658, -et, le 8 dé-
cembre suivant, le nonce du pape lui
donnait la consécration épiscopale dans
l'église Saint-Germain-des- Prés, à Paris.

En mémoire du jour de son sacre,
Mgr de Laval choisit l'Immaculée-Con-
ception pour fête patronale de sa cathé-
drale, avec saint Louis son second pa-
tron.

Arrivé à Québec le 16 juin 1659, il re-
passa en France en 1662, et pendant
son séjour à Paris, il érigea, le 26 mars
1663, le séminaire de Québec, érection

qui fut confirmée par lettres patentes de
Louis XIV en date du mois d'avril sui-
vant. Mgr de Laval était de retour à
Québec le 28 septembre de la même
année (1663).

Le 1i1juillet 1666, second dimanche
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du mois, il consacra l'église paroissiale
de Québec . Retourné en France en
1672, il y fut nommé évêque de Québec
et suffragant immédiat du Saint-Siège,
par la bulle de Clément X, datée du
1e octobre 1674. Revenu au Canada,
il établit son chapitre par un décret du
6 novembre 1684, et le chargea du soin
de la cure de Québec. .

Le 14 du même mois, le chapitre
ayant résigné le soin de la cure, le sémi-
naire en fut pourvu le même jour.' Mgr
de Laval, étant retourné en France en

1684, s'y choisit pour successeur M.
l'abbé de Saint-Valier, à qui il donna
des lettres de grand vicaire, et qu'il en-
voya, en cette qualité, exercer son zèle
au Canada. Le 24 janvier 1688, étant
encore a Paris, il se démit de l'évêché

1. Et voilà pourquoi le second dimanche de juillet a été
spécalement a ecté en Canada à la consécration des
églises, sous le nom de FÉTE DE LA DÉDIDACE.

(Vote de lauteur.

...........
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de Uuébec, puIs revint au Canada pour

se retirer au séminaire, qu'il avait doté

des seigneuries de Beaupré, de l'île

Jésus, de l'île aux Vaches et dela Petite-

Nation.

Enfin, plein de jours et de mérites,

prélat digne de la primitive Église par

son zèle et ses vertus, il mourut à Qué-

bec, le 6 mai 1708, âgé de 85 ans et

6 jours, et fut inhumé dans sa cathé-

drale, au-dessous de la première marche

du grand autel'.

1i1 EVEQUE -DE QUÉBEC.

Jean-Baptiste de la Croix-Chevriè-

res de Saint-Valier, second évêque de

Québec, né à Grenoble, en Dauphiné,

le 14 novembre 1653, était aumô-

nier de Louis XIV lorsque Mgr de

Laval le choisit pour lui succéder. Il

i. Ses restes vénérés ont été transférés à la chapelle da

séminaire le 23 mai 1878.

é-7



INTRdDUCTION.

arrivait en Canada pour la première fois,
le 30juillet 1685, en qualite de vicaire

général de Mgr de Laval. Retourné en
France en 1686, il fut sacré évêque de
Québec dans l'église de Saint-Sulpice
de Paris, le 25 janvier 1688, et revint
à Québec le 15 août suivant.

C'est en 1693 qu'il fonda l'hôpital-
général de Québec, et le 8 octobre
1697, il fondait aussi la maison des
Ursulines des Trois-Rivières.

Lorsqu'en 70.4, Mgr de Saint-Valier
revenait à Québec, sur la grande flute
du roi La Sine, conrnandée par le che-
valier ·de Maupeou, il tomba au pou-
voir d'une flotte i anglaise, et subit huit
années de captivité en Angleterre. Mgr
de Saint- Valier, après plusieurs voya-
ges en France, entrepris pour le bien
de son diocèse, mourut à l'hôpital-géné-
ral de Québec, le 26 décembre-1727, à
l'âge de 74 ans révolus, et fut inhumé, le
2 janvier 1728, dans le tombeau qu'il
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avait lui-même creusé dans l'église de
l'hôp ital'.

'I EVEQUE I)E QU BEC.

Louis-François Duplessis de Mor-
nay, capucin, né en 1663, à Vannes, en
Bretagne, fut choisi par Mgr de Saint-
Valier, pour être son coadjuteur à l'évê-
ché de Québec. Ce choix avant été
agréé, M. de Mornay *obtint des bulles
de Clément XI datées du mois de mars
'713, fut sacré à Paris, dans léglise des

capucins, rue Saint-Honoré, par le car-
dinal de Rohan sous· le titre d'évêque
d'Euménie, en Phrygie, le 22 avril 1714,. -

tt alla faire sa résidence à Cambrai,
dont l'archevêque, le grand Fénelon,
était alors absent.

A la mort de Mgr de Saint-Valier,

I. Voir l'-Ale de sepulture.-Registre de l'archevéché
de Québec.

- ~ -~ ~
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20 MGR DE LAUBERIVItRE.

il fut reconnu évêque de Québec, à
Paris le . mai 1728. Le même jour, il
adressait à M. Eustache Chartier -de
Lotbinière, archidiacre de la cathédrale,
une procuration à l'effet de prendre, en
son nom, possession dusiège épiscopal
de Québec ce que celui-ci fit, le 15

septermbre de la même année.
Mgr de Mornay obtint M. Pierre

Herman Dosquet pour coadjuteur et
l'enVoya au Canada en -1729. Il se
démit de son évêché de Québec le 12

septembre 1733 à Paris, où il mourut
le 28 novembre 1741, âgé de 78 ans,
sansêtre jamais venu dans son diocèse-

1
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Ive EVEÇ UE DE QCEBEC.

Pierre-Herman Dosquet, né.en 169 i, à
Lille, en Flandre, d'abord prêtre de
Saint-Sulpice, arrivait au Canada en
juillet 1721. Etant repassé en France
deux ans après, il reçut la consécration
épiscopale le jour de Noël 1725 des
mainsdu pape Benoit X III, avec le titre
d»évéque de Samos, in Paruius infide-
lzum, et assistant au trône pontifical.
Chargé de l'administration du diocèse
de Québec par une procuration de Mgr
de Mornay, en date du 25 mai 1729, il
arrivait dans la ville épiscopale le 23
août suivant.

En 1734, il alla en France recevoir
l'investiture d'évêque de Québec,-et
fit prendre possession de son siège le
8 août de .cette même année par M.
Eustache Chartier de Lotbinière, archi-
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diacre de la cathédrale, puis revint au
Canada sur la fin de la même année.. Il
n'y resta qu'un an-,etstdémit de son
évêché, à Paris, le 25juin 1739, en fa-

veur de M.. de Lauberivière. Il devint
ensuite vicaire-général de l'archevêque
de Paris, où il mnourut le 4 mars 1777,
à l'âgé de 86 ans.

cýJt
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VC ÉVÊQUE DE QUEBEC.

François-Louis de Pourroy de Lau-
berivière.

Nous sommes redevable d'une grande
partie des documents que nous publions
dans ce volume, à la bienveillance de
Mme de ,Quinsonas de Lauberivière,
comtesse de Chabons, dont nous repro-
duisons ci-après la correspondance; à
Mgr l'archevêque de Québec, qui a gra-
cieusement mis a notre disposition les
documents déposés dans les archives.de
l'archevêché ; et aux messieurs du clergé,

qui nous ont permis d'extraire des re-
gistres de leurs paroisses les actes dont,
nous avions besoin pour rendre complet
notre travail.
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GÉNÉALOGIE DE

MGR DE LAUBERIVIÈRE.

Pourroy de Lauberivière, seil
gneur de Vantserro, de Crest
et du Montferrat, époux d'E-
lizabeth Dufaure.

Pourroy de Lauberivière
I RXî~TU j de Guillemières, époux de

Laurence Beatrix Robert
de Roqueroy.
Pourroy de Lauberivière,
chevalier, conseiller duIII« CLAUDE-

JOSEPH Roy, époux de Marie-
Anne de Saint-Germain
de Mérieux.

IV François- Louis, cinquième évêque
de Québec.

i. Claude-JoseQk avait trois frères: Pierre, qui embrassa
la carrière militaire; Charles, chanoine de la cathédrale
de Grenoble ; Françots, seigneur de Qumnsonas.



MGR DE LAUBERIVIÈRE.

CORRESPONDANCE DE M_\1 QUINSONAS.

E 7 décembre i88o, Mgr l'arche-
vêque de Québec recevait de

Grenoble la lettre suivatte:

1 novembre 1880.
Monseigneur,

"Une arrière-petite-nièce de Mgr
Louis Pourroy de Lauberivière (Fran-
çais de nation),ancien évêque de Québec,.
adresse à Monseigneur l'archevêque de
cette ville la faible offrande de cent
francs pour une bonne œuvre, en recon
naissance de grâces qu'elle avait deman-
dées et qu'elle croit avoir obtenues, par
l'intercession du vénéré parent dont la

F ~ ~ -- ~--,~--, ~ - -~ ~---~- -~ -r.- fuma



Une première lettre, adressée .de

Québec à l'évêque de Grenoble, fut
communiquée à la comtesse de Cha-
bons. Dans cette lettre on demandait,
entre autres choses, sile lieu précis de la
naissance de Mgr de Lauberivière était
connu, vu qu'ici on hésitait entre Gre-

26 MGR DE LAUBERIVIERE,

mémoire est restée en odeur de sainteté
dans sa famille et dont l'image est reli-
gieusement conservée.

Respectueusement inclinée aux pieds
de Monseigneur l'archevêque, elle solli-
cite sa bénédiction....."

Cette - lettre, qui ne porte point de
signature, a été la première d'une cor-
respondance assez étendue échangée
entre l'archevêque.de Québec et l'évê-
ché de Grenoble, d'une part, et le secré-
taire de l'archevêque de Grenoble et
cette nièce de Mgr de Lauberivière,
d'autre part. Cette dernière est Mme
Quinsonas de Lauberivière, comtesse
de Chabons.
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noble et quelques villes de la Cham-
pagne.

Voici comment Mme la comtesse de
Chabons accusa réception de cette
lettre à M. l'abbé Auvergne, chanoine
secrétaire-général du diocèse de. Gre-
noble.

Montprince, 7 janvier 1881."

"Rien ne pouvait me toucher davan-
tage, monsieur Tabbé, que la communi-
cation que Je reçois de vous à l'instant;
j'en suis profondément émue, car je ne
m'attendais pas à ce que vous m'en-
voyez de ce diocèse lointain, mais tou-
jours si français et si catholique, qui
m'est singulièrement cher à cause de
mon vénérable grand-oncle, dont la mé-
moire est demeurée en odeur de sain-
teté dans ma famille. Je suis l'arrière-
petite-nièce en question ; vous pouvez
peut-être vous rappeler que c'est vous
qui m'avez donné le nom de l'évêque

xs
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lettre que vous m-envoyez vous ait ie
reste, monsieur l'abbé. J'ai lu autrefois
une lettre circulaire des Visitandines de

Québec à leur maison.de-France, à pro-
pos de cette mort préd-estinée dbnt elles
donnaient les détails, ajoutant que des
grâces extraordinaires ont été obtenues
par l'intercession du pieux pontife. Si
vous me faites la grâce de venir à Bris
son, je vous montrerai son portrait. C'est
devant cétte chère image que j'avais

28 •MGR DE LAUBER VIERE.

actuel de Québec dont j'avais besoin et
que j'ignorais. Mgr de Lauberivière
était le grand-oncle de mon -père. Il
n'avait que 27 ans lorsqu'il fut désigné
au choix du roi pour le siège de Québec,
par leb séminaire de Saint-Sulpice, où il
avait fait ses études, et en raison de son
éminente vertu et de sa grande piété.
C'était considéré alors comme-une mis-
sion; le diocèse était immense et l'on
n'envoyait à cette colonie que des sujets
capables d'un véritable apostolat, la

nlI

I
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fait la promesse d'envoyer une offrande
à Québec en ex-voto, Si j'obtenais la gué-
rison de .mon neveu Henri de Quinso-
nas, fils de, mon frère Emilien, atteint
d'une maladie qu'on croyait mortelle.
Sa sour, âgée de vingt et un ans, étaii
mourante,; tous les deux ont été admi
nistres dans lespace de quelques jours,
ma nièce a succombé. Rien ne peut
donner l'idée de l'angoisse de ce triste
moment.; je craignais que mon pauvre
frère ne pût pas y résister! Ma mère
avait une grande confiance et une véri-

tae voton au venerabie eveque Uc

Québec ; en présence de son image
douce et sympathique, elle me parlait
de sa vertu, de son dévouement, qui lui
a coûté la vie, et je m'étais habituée à
le considérer comme un patron et un
protecteur. Je m'étais promis d'en-
voyer une somme qui en valût la peine,
lorsque mon neveu et filleul nous a été
rendu; mais les ouvres pies se sont

i
i

~
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rnattendre quon y ierait un pareil ac-
cueil; j'en suis même très confuse.
Pressée de vous dire ma reconnaissance
sensibilité, je'viens bien vite pour vous
l'exprirner, en vous demandant la permis-
sion de garder quelques jours la lettre
que vous m'avez envoyée, pour prendre
le temps de la copier, voulant la con-
server et en faire part à mon frère et à
ma tante de Quinsonas, qui possède les
papiers relatifs à la nomination de l'évê-
que de Québec, et sa petite et modeste
chapelle, envoyée à la famille après sa
mort; elle la Conserve. religieusement,
après l'avoir fait mettre dans un écrin,
et l'a déposée à Branque, où vous pour-
rez la voir, si vous y venez une fois. Je
vais demander à ma tante si elle peut
me fournir quelques renseignements

E
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multipliées, les ressources diminuant en
raison des malheurs du temps et des
mauvaises recoltes, je n'ai pu disposer
que de cent francs. J'étais bien loin de

'....J. ' _ -r A.
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nouveaux ou plus étendus; je m'em-
presserai de vous les communiquer.
Veuillez, Monsieur l'abbé, recevoir l'as-
surance respectueuse de mes sentiments
les plus distingués.

(Signé) QUINSONAS DE LAUBERIVIÈRE,

Comtesse de Chabons.

Quelques jours plus tard, la même
personne écrivait encore à M. l'abbé
Auvergyne.

Montprince, 2 7janvier 188I."

Monsieur l'abbé,

J'ai un peu tardé à vous renvover les
lettres ci-jointes, qui m'ont été, comme
je vous l'ai déjà mandé, en vous en ac-
cusant la réception, ihfiniment précieu-
ses. J'ai interrogé mon neveu Maxime,
sur le lieu de naissance de notre véné-
rable grand-oncle; il ne doute pas.
comme moi-même, que ce soit à Gre-
noble et non en Champagne; nous n'a-
vons jamais eu de- rapport avec cette
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province. Mon neveu m'écrit seulement
ceci: Louis-François de Lauberivière,
d'abord sulpicien, puis sacristain de
Saint-Bernard à Romans, sacré évêque
de Québec le 16 août '1739', mort le
20 août 1740.

"J'ai demandé encore d'autres rensei-
gnements; si je les reçois je vous en
ferai part. Nous sommes, on ne pour-
rait plus touchés, de ce souvenir con-
servé depuis plus d'un siècle et demi de
cet évêque qui n'a fait que passer sur
le siège épiscopal de Québec. Nous
avions su déjà. par le Père Laverlo-
chère, missionnaire dans l'extrême nord
de l'Amérique, qu'il n'était pas oublié,
et que son portrait était dans le salon
des évêques de Ouébec. Celui que je
possède m'est infiniment précieux ;nais
combien j'ai été émue de la manière
dont a été reçue ma modeste offrande!

1 "Gazette de France "du 22 août 1739.
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S je n'ai pas signé mon envoi, c'est
que je trouvais que. cela n'en valait pas
la peine. Je suis en instance pou 1 obte-
nir, par la même intercession bien chère,
de nouvelles grâces; si je les obtenais
ma devotion serait encore augmentée,
ainsi que mon affection pour ce diocese
lointain. La communion des saints est
une si belle et si douce chose!.Je vous
remercieý Monsieur l'abbé, de tout l'inté-
rêt que vous m'avez narqué dans cette

circonstance et que je suis heureuse de
retrouver'chez vous, en toute occasion
Veuillez agréer Tassurance, etc."'

DE LAUBERIVIÈR- QUINSONAS,
Comtesse de Chabons.

Enfin, quelques jours plus tard, M. le
chanoine Auvergne recevait de Mme
la comtesse de Chabons le billet sui-
vant,:

"Voilà, Monsieur l'abbé, la preuve que

mon arriere-grand -oricle, l'évêque- de
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IvIontprince, 7 ev. 1001.

M. l'abbé X. de l'archidiocèse de

Québec, qui dans un voyage en Europe
avait eu l'heureuse occasion de rendre
visite à la famille du vénérable évêque
de Lauberivière, recevait en 1883, la
lettre suivante

x" décembre 1883.

Monsieur l'abbé,

"Depuis la visite que vous avez bien
voulu me faire, je n'Ai cessé de recher-
cher les souvenirs iui pouvaient être
conservés dans ma famille et dans la

iCetteeC6p âze l'acte de baptême se trouve à la page 39

34 MGR DE LAUBERIVIERE

Québec, naquit à Grenoble. Si vous
jugez convgnable d'envoyer cettê- pièce
à l'évêchéile. Québec, vous pouvez en
disposer, j'en garde copie,.

Veuillez agréer, etc.,

QUNSONAS Comtesse de Chabons.

C?. 00 "

oý 1 :71,



vous m'avez fait-Ia grâêc de venir jus-
qu'à moi, et bien peu en état de vous

<w
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province au sujet de mon vénérable
grand-oncle, Mgr de Lauberivière. Je
m'empresse de vous les envoyer avec
l'espérance qu'ils confirmeront le saint
respect que la ville de Québec a con-
servé à cette chère mémoire. Tout ce
que vous m'en avez rapporté m'a si pro-
fondément rtouchée que je ne saurais
vous er. exprimer ma gratitude: il y
avait encore, dans les archives d'un de
nos oncles,-.des feuilles volantes et mal-
heureusement incomplètes, sur des gué-
risons obtenues par l'intercession de
Mgr Pourroy de Lauberivière, mais elles
ne sauraient être envoyées. J'ai demandé
que de nouvelles recherches fussent en-
core tentées, et s'il pouvait en résulter

quelques succès, je m'empresserais de
vous en faire part, mais sans, grand
espoir.

J'étais encore bien malade lorsque

(C
(4
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exprimer ma vive sensibilité. Combien
pourtant j'ai été touchée de votre visite!
Oui, les Canadiens sont nosfrères et les
enfants de la France, et cet attache-
ment qu'ils gadent toujours pour la
mère patrie est un lien que rien ne sau-
rait rompre; mais combién il est plus
fort celui qui existe entre cette ville de
Québec, et la famille de l'évêque que
Dieu lui avait envoyé de France, sans
lui donner- le terps de travailler à
l'œuvre du Seigneur, si ce n'est par son
sacrifice!

" Mes trois frères, e marquis de Quin-
sonas-Lauberivière, Emmanuel et Emi-
lien, ainsi que leurs femmes et leurs
enfants, partagent ma reconnaissance
pour vous, Monsieur l'abbé, qui nous
avez apporté du Canada de si précieux
souvenirs. Je ne suis ici que l'interprète
d'une famille tout entière.

Veuillez agréer avec bienveillance
l'expression de nos sentiments,- pour
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l'église de Québec, son vénérable évêque
et pour vous-même, leur digne manda-
taire, et agréer l'hommage de tous nos

respects.

Comtesse de CHABoNs, née

LAUBERIVIÈRE-QUINSONAS.

s
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EXTRAIT DES REGISTRES DE LETAT CIVI

DE LA VILLE DE GRENCOBLE ISRE), PA-

ROISSE SAINT-HUGUES.

& E dix-septièmejuin mil-sept-cent
onzej'ay baptisé noble François-
Louis, né d'hier, fils de messire

Claude-Joseph de Pourroy de Laube-
riviere, chevallier, conseiller du roy en
ses conseils, président en la chambre des
comptes de cette province, et de dame
Marianne de Saint-Germain de Mérieux,
mariés. Etant parrain messire Frs-Louis
de Pourroy, conseiller au parlement de

cette province, marraine dame Marie
Guilliet, épouse de M. Depluvinel. Le

zll,
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père a signé en présence des soussignés. k
Signé:

De Lauberivière,- Pourroy,-Marie

G'uiliet-Pluvin'el,-Pourroy de' Quin-j
soalabron Pluvinel,-De Lau- j

berivière,- Pou rroy,-ý_Guilliet,---Berton,

Blanc,-Prieur, et Buissôn, prêtre-cure.

Certifié conforme par nous,,

t J. CROLLIN.'

NoTr.-L'abbé Ferland (Page 4.54), Histoire du Cana-

da, le dit natif d'Attigny, en Champa3gne.

i
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LETTRE DE MGR FRANÇOIS-LOUtS DE POUR-

ROY DE LAUBERIVIERE, EVEQUE DE

QUEBEC, À SON PERE.

"La Rochelle le 22 may .1740!"

'AI reçu, monsieur et très cher
o pere, avec bien de l'empresse-
ment la lettre que vous m'avez

adressée, en cette ville, où- j'arrivais
jeudi soir. Me voilà dans un port, mais
ce n'est pas celui où je dois aborder, et
ai encore le ruisseau à traverser et trois

ou quatre mois peut-être avant de me
voir solidement établi à Ouébec.

Je ne sais point le jour du départ du
vaisseau, et je me vois, pour quelque
temps, obligé de faire.de nécessité vertu,
en prenant patience soit pour l'embar-

yj4
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ilCes missionnaires étaient i° le R. P; Louis-Charles,
Canot, jésuite ; 2° Pierre Paris, aumônier et secrétaire de
i évêque; 30 Antoine Faucon, prêtre 'sulpicien; 4' Ja-
ques-Joseph Masson de Montbrac, aussi prêtre sulpieien;k - Régent, novice chez les RR. PP. jésuites.

S' 4.
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quement, soit pour la traversée. On
arme en toute diligence un vaisseau du
-Roy, qui part pour Brest, et cet arme
ment a,je pense, retardé celuy qui doit
me conduire à Québec. Au reste, je suis
en bonne maison avec tous mes mission7
naires z~ et j'aurai la consolation devous
donner peut-être plus d'une fois de mes
nouvelles avant mon départ. Je fais
outes mes petites emplettes et je prends

les arrangements .d'avance pour mon
établissement à Québec. Je tâche de
me-mesurer sur l'argent que j'ai, et sur-
tout de me mettre à portée de ne point
aller à l'emprunt.

"J'ai obtenu une modération assez
considérable à la chambre des comptes,
et il ne m'en coute pas cent écus pour.
l'enregistrement de mon serment de
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fidélité. J'ai'mis les fers a feu avant
de partir pour obtenir une ension sur
le clergé; M. l'abbé Cousturier m'a donné
bonne esperance: quoiqu'il puisse arri-
ver, je pars avec un entier abandon
entre les mains de la Providence, j'en
aürai toujours asséz pour foudre les
glaces du Canada et marcher, s'il le faut,
sur des raquettes à l'imitation de Mor
de Laval, un de mes prédécesseurs, avec
ma chapelle sur le dos.

"Je ne suis point chargé du bien que
je ne peux pas faire, je donneray de ce
que j'ay, et l'on verra ma bonne volonté
pour le reste.

i Le serment de fidélité au Roy était conçu en ces
termes:

"Sire, Ye Françoîs-Louis de Pourray de Lauberivière,

cinquième cv/que je Québec, en la Nouvelle France, juir
le trè-saint sacré nom de Dkeu, et prometi à Votre fa-

jesté çù.je lui serai, tant que. je vivrai, fidèe sujet et servi-

teur, et queje procurerai son service et le bien de son Etat

de tout mon pouvoir, et ne me trouvera i en aucun Onsl<z,

dessein ni entreprise au prjuaice d'i cux. Aisi Dieu me 
soit en aideet ses saints Evangiùs par moitaueiés."
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"J'ai l'honneur d'étre, avec les senti-
ments les plus tendres et les plus res-
pectueux,

Monsieur mon très cher père,

Votre très humble et très obéissant
serviteur et fils,

t FRs L. EVÊQ. DE QUÉBEC.
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LETTRE DE MGR DE LAUBERIVIERE A SA

MERE.

Grand ban de Terre-Neuve,

4 juillet 1740.

E profite, madame ma très chère
mère, e l'occasion quise présente

de vous donner de mes nouvelles.
Nous sommes arrivés sur le grand ban
de Terre-Neuve où nous arrivâmes hier,
en vingt-deux jours, il ne reste. plus
qu'environ cent lieues d'icy à Québec.
J'espère que nous les ferons aussi heu-
reusement que nous avons fait celles
que nous avons devers nous.

z Le grand banc de Terre-Neuve est situé au Sud-Est de
'ile de ce nom, il a 0oo lieues de long et 26 de large.

La distance qui sépare le grand banc de Terre-Neuve de
Québec est de 400 lieues environ. C'est évidenment une
e-reur du copiste. qui- n'a écrit que cent lieues dans ce
document.
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"Nous avons pêché et mangé de la
morue fraîche-; ce matin nous en avons
puis d'une belle taille'; le Seigneur nous
a favorises jusquici, je ne me suis pres-
que pas senti de la mer. M. Paris'I en a
été malade; mais il va bien actuelle-
ment. Je vous supplie de faire savoir de
ses nouvelles à sa famille, aussi bien que
de celles de Jourdan, qui s'est toujours
bien porté. Cest à la hâte que j'ay
l'honneur de vous écrire, par des bâti-
ments de pêcheurs que nous rencon-
trons.

"Permettez que mon père trouve ici
les assurances de mon respect; mes
frères et soeurs, celles de ma tendresse.

"J'ai l'honneur d'être, avec un tendre
et profond respect,

"Madame ma très chère mère, votre
très humble et obéissant serviteur et fils,

FRS-Ls, EVÊQUE DE QUÉBEC.

i Aumônier et secrétaire de l'évêque.



LETTRE DE MM. CHARTIER DE LOTBINIÈRE, DOYEN

DU CHAPITRE DE QUÉBEC, ET DE GANNES DÈ

FALAISE,-CHANOINE, A M. CLAUDE-JOSEPHW DE

LAUBERIVIÈRE, PÈRE DE L'ÉVÊQUE DE QUÉBEC.

Québec ce 28 août 1740.
Monsieur,

OUS ne trouvons point de ter-
mes pour vous marquer la dou-
leur que notre chapitre ressent

de la perte que nous avons faite de
Monseigneur notre évêque, qui, douze
jours après son arrivée, a été inhu-
mé dans notre cathédrale. C'est une
grande perte que nous faisons et toute
la colonie: sa vertu, son zèle et toutes
les belles qualités ~quýil avait reçues
de Dieu, le rendaient* si aimable et
si respectable que nous le regrettons
comme si nous avions eu.ie bonheur de
le posséder bien des années. Ce qui doit

Lv
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fa&re notreconsolation est d'espérer que
Dieu, content de ses travaux, a voulu
les abréger pourduy donner la récom-
pense qu'il donne à ceux qui, comme ce
digne Prélat, sont la victime de leur
zèle et de leur charité, puisque, s'il en
avait eu moins, il n'aurait pas contracté
la maladie dont il est mort en visitant
et secourant les pauvres matelots · et
soldats malades du navire dans lequel il
était embarqué.

"N ouspos vous assurer, Mon-
sieur, que nous ne manquons point d'of-
frir à Dieu le saint sacrifice pour son
soulagement et de le prier d'être lui-
même votre consolation et la nôtre.

Nous sonimes, avec respect, Mon-
sieur, vos très humbles et très obéis-
sants serviteurs.

CHARTIER DE LOTEINIÉRE,
Doyen du.chapitrç de Québec.

DE GANNES DE FALAISE,

Chanoine secrétaire.
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T DERNIERES VOLONTÉS DE MGR DE LAUBE-
RIVIERE.I

E, prêtre soussigné, certifie et dé-
clare à tous qu'il appartiendra f
que, pendant la nuit qui a précédé

le décès de Mgr Pourroy de Lauberi-
vière, il me fit plusieurs recommanda-
tions, me. disant qu'il navait point eu le
temps de faire de testament; et entre
efles, il me fit celle-cy en termes positifs,
qu'il me recommanda spécialement, me
d isant: :"Si mon chap itre veutgarder q uel-
que chose de ma chapelle, ilpeut retenir ce
qu'zljugera à propos," et presqu'en même
temps, il prononça ces mots: "7e meurs

I
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dan sl'amour de mmn Dieu edle à »Mn

Donné-au séminai de Québec, ce $
octobre i740.

(Signé) AcRAo, tre, D. S. M.

NOTE.- de Lauberivière, père de l'évêque, changea

la crosse 'afgent de son fils con e une lampe et un

encen r d'argent,=envoyés au chapit de Québec, qui en

ac sa réception le 2 novembre 1741.
La chapelle de l'évêque fut aussi ren oyée à sa famille,

qui, la conserve religieusement. tVoir I lettre de la Com-

tesse de Qumsonas, 7 janv. SI, page 30.)

e'r
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-ACTE DE SEPULTURE DE FEU MGR POURROY

DE LAUBERIVIERE, EVEQUE DE QUÉBEC.

E vin-t août mil sept cent quaran-
te, a etc inhumé dans le sanctuaire
de la cathédrale, du côté de l'épî-

tre, proche la tombe de Mgr de Lavai,
premier évêque de ce pays, le corps de
M gr François-Louis Pourroy de Laube-
rivière, évêque de Québec, âgé de vingt-
neuf ans, décédé le mêmejour, au matin,
après avoir reçu les sacrements de LE-
glise, avoir donné de grandes preuves
de vertu et de sainteté, ayant gagné la
maladie à soigner les malades du vais-
seau du Roy, au service desquels il
s'était sacrifié avec un grand zèle.
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Furent présents Messieurs les doyens,
dignités, chanoines et autres.

(Signé) PLANTE, curé.

MAUFILS, Ptre, etc.

NOTE.-Extrait des registres de l'archevêché de Québec
et des Registres de la paroisse N.-D. de Québec.
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RELATION DU VOYAGE DE FFU MGR FRANÇOIS-LOUIS

DE POURROY DE LAUBERIVIÈRE, ÈVÊQUE DE

QUÉBEC, ET DE SA MORT. PAR UNE LETTRE

ÉCRITE DE QUÉBEC LE 30 AOUT 1740, PAR LE

PÈRE CANOT, JÉSUITE DE DÔLE.

OUS vous attendez, sans doute,
au détail d'une navigation pleine

iýtde tempêtes et d'écueils c'est
ce qu'une traversée de- près de onze
cents lieues vous faisait appréhender.
Mettez fin à vos craintes et à vos
alarmes, de ce côté-là mais cependant
attendez-vous au récit d'une des plus
malieureuses navigations, qui a coûté
bien des larmes, et qui en coûtera bien
encore.

"Nous partîmes de LaRochelle le dix
juin, avec un vent des plus favorables
qui ne nous quitta presque pas de seot
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que point de jour où je fusse enfer-
mé dix heures avec lui• ais je ne pré-
voyais pas combien e larmes devait

me coûter cette un n qui me paraissait..

si honorable et si avantageuse.
Nous étio à quatre cents lieues de

i
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cents lieues. Nous eûmes l'honneur del
posséder dans notre bord Mgr l'évêque
de Québec. On peut dire, pour faire

son éloge en deux mots, qu'à l'âge de

vingt-huit ans seulement, c'était un pré-

lat accompli, d'une douceur qui attirait

tous les cœurs, d'une ptrudence consom-

mée, d'une sainteté qui le faisait infini-

ment respecter ; en un mot, etait un

apôtre, un saint qui n'était point gêné et
qui ne gênait personne. A peine fus-je

sur le vaisseau, qu'il voûlut bien m'ho-

norer de sa confiance, et, si j'ose fran-

chir le terme, de son amitié. Toute ma

consolation de mon côté était de pou-

voir profiter de ses lumièrew et de ses

bons exemples, et il ne se pssait pres-
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Québec, lorsque le jeune Régent, qui
était parti avec moi de Paris, tomba
malade très dangereusement. Il fallut
se donner bien des mouvements. Je
m'en d'bnnai, je le veillai, et je fis tout
ce qu on peut faire en pareille occasion.
Dieu bénit mes vœux et mes soins, et
notre novice se trouva, dans peu, conva-
lescent; mais sa maladie n'était qu'un
présage imparfait de celle dont tout le
vaisseau devait être infecté. Etait-ce
peste, comme quelques-uns ont voulu
l'assurer, je n'en crois rien. Quoi~qu'il en
soit, c'était un bien triste spectacle de
voir de pauvres malheureux, les uns
sans mouvement, les autres agités d'une
fièvre si violente que quelques-uns se
sont précipités dans la mer, d'autres
poussaient des hurlements si affreux
qu'on les entendait de toute part dans
le vaisseau. Il n'y a point de cachot
qui puisse vous donner une idée de la
misère où ils étaient.
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Représentez-vous un endroit, grand

comme nos galetas, où la lumière ne

pénètre presque jamais, et où à peine

peut-on marcher droit, tout rempli de

paillasses, au-dessus desquelles sont des

toiles de la longueur d'un homme et de la

largeur de deux pieds, attachées par les

deux -coins à des clous, qui servaient

également de lits à ces pauvres malheu-

reux, de sorte quil y en avait près de

quatre cents dans un si petit espace.

Dans un état si triste, nous autres prêtres

aurions-nous été oisifs ? Je vous donne

à penser ce qu'on fait et ce qu'on doit

faire dans· ces circonstances. Cependant

le mal augmentait et nous tâchions de

nou. approcher Le plus que nous pou-

vions de Québec. L'équipage dépéris-

sait de jour en jour, et à peine avions-

nous qui pût faire la manoeuvre. Les

officiers étaient obligés de la faire eux-

mêmes, et quiconque avait de la force

mettait la. main à l'œuvre. Nous avions

H I.I



i, je,

MGR DE LAUBIERIVIERE. 57

beau arborer le pavillon qui est le signe
de fincommodité et qu'on a besoin de
secours, qui que ce soit e venait.

"De là aux environs, le bruit s'était ré-
pandu que le vaisseau du Roy était pes-
tiféré, et en vain tirait-on le canon, au
bruit duquel on doit apporter des ra-
fraîchissements au vaisseau.

"Voulions-nous aborder avec notre
chaloupe, on ne nous voulait point re-
cevoir, et on regardait ceux qYi y étaient,
comme gers frappés de contagion.

"Enfin on avait peu à peu gagné et on
n'était pas bien éloignés de Québec; mais
on était hors d'état d'avancer ou de re-
culer, n'ayant plus personne poùr faire
la manœuvre, tous étaient malades, au-
môniers, prêtres , officiers, médecins,

.ipilotes, etc.

i. Dans les registres de la paroisse. Saint-Louis de Ka-
mouraska, on trouve, à la date du 7 août 1740, la sépulture
de Messire Jacques-Joseph Masson de Montbrac, prêtre de'
Saint-Sulpice, âgé de vingt-six ans. Tombé dangereuse-
ment malade, sur le Rubis, vaisseau du Roy, commandé.
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manœuvres. Un de ces bâtiments de-

pal M. de La Saussaye, on le porta à terre, à Kamouraska,
où 1 mourut le 6 août, victime de la contagion déclarée
sur ce vaisseau,·et fut inhumé -le jour suivant dans Péglse,
côté de l'épître.

I. Le Rubis se trouvait alors mouillé à PIle du Bic,
pointe ouest, qui est à cinquante lieues de Québec.

2. Le Rubis était mouillé le 27 juillet au Pot-à-l'Eau-de-
Vie. M. de La Saussaye, commandant, écrivit à M. Ioc-
quart pour demander cinquante.des meilleurs matelots de
la rade de Québec pour le mettre en état de continuer son
voyage. (Ferland, p. 455)-
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A cinquante lieues plus éloignés de
Québec , nous étions tous perdus'.sans
ressources. Que faire dans cet état?
Chacun dressait ses vœux vers le ciel;
thais le ciel semblait d'airain, et il ne
nous restait qu'à adorer et baiser la main
qui nous frappait. Il se trouva cepen-
dant encore quelques-uns pour pouvoir
se servir de la,chaloupe, et aller à Québec
demander du secours2. On prit ce parti,
et dans peu de jours nous vimes arriver
deux hâtiments remnlis denilotes. et de
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meura avec nous, et l'autre remporta le
plus qu'il pût de malades . L'aumônier
qui nous était venu par ces bâtiments
fut à peine sur le vaisseau qu'il tomba
et fut obligé de s'en retourner; ce qui
ne mit pas peu la consternation dans
Québec.

"Vous me demanderez ici, que faisiez-
vous parmi tous ces malheureux qu'il
fallait ou préparer à la confession, ou
confesser, ou munir des derniers sacre-
ments, où exhorter à une sainte mort ?
J'éprouvais le secours de vos prières et
de celles- de votre congrégation · que
vous m'aviez promises. Le Seigneur
me soutenait, je me portais bien, et tout
le monde en était surpris.

"Comme alors on était assez près
de Québec, à la moindre attaque qu'on
avait, on quittait le vaisseau et on s'en
allait ou en chaloupe ou'en canot.-A
consulter la nature, j'aurais quitté le

• Qui furent placés à l'Hôtel-Dieu.

* j
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vaisseau depui' longtemps; mais un

prêtre doit avoir du courage et ne pas

l'abandonner dans de telles conjonc-
tures.

"Monseigneur qui, dans le commence-

ment,visitaitles malades et quiavaitlong-
tempsrésisté.auxsollicitationset aux priè-

res de tous les officiers, avait pris le parti

à leurs vives instances, de s'en aller. Pa-

raissant porter sur son visage la santé

même, il fut reçu à Qùbec avec tous

les honneurs imaginables, au
canon; tous les officiers, tout - clergé,
les religieux, les différents corps de ville

et tout le peuple étaient accourus sur l :

rivage pour y recevoir le saint Charles
et le saint Françoîs dé Sales de notre

siècle. Je ne tardai pas àle suivre- deux

jours après, à dix heures et demie-du

soir, en venant de confesser, je-me sentis
de la fèvre.

Le lendemain, je profitai d'un bâti

ment qui conduisait à Québec quatre-
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vingt-quatorze malades . A peine fus-
e au collége que je me mis au lit

deux jou s après,-n m'administra le
saintgViatique. Deux fois je pensai ex-
pirert entre les, bras du frère infirmier
qui est habile et qui me donna--si à-
propos quelques remèdes que le lende-
main, contre l'attente de tout le monde,
je fus sans èfivre.

z " Ces maludes furent transportés à PMtel-Dieu de
Québec, où s'en trouvaient déjà un très grand nombre
entrés quelques jours auparavant. La nère Sainte-Hélène
écrivait à cette occasion: "_7e n'ai jamais vu tant de

"malades chez nous; les salles, greniers, !arlois extérieurs,
tout en tst Plein, et à pjeine pouv'ons-nous passer entre
leurs lits; tOus deviennent noirs comme des ngres, sitt
qu'ils sont morts."
Au nombre des victimes: M. Michel Berthier,\chirur-

gien du Roy, résidant à Québec, était tombé malade enf iv evc i acag as 4iasinn n
eusant ie servce dte sa charge dans P"hopital, soignant ine
quantité de malades, sortis du vaisseau le Rubis. Il mQurut
et fut inhumé de suite le cinq septembre. dans la chapelle
Sainte-A ene, devant la porte de la chaire.

(Reg. de Québec).
Michel Berthier, natif de Saumur, diocèse d'Angers, avait

épousé, en 1724, Marie-Anne Denis de Saint-Simon.

(Dict. Généalogique, Vol. IL)

.'S744
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"Cependant notre saint évêque était
tombé malade, et après un transport de
quelques heures qui fut plutôt un collo-
que avec Dieu, étant revenu à lui-même,
les yeux fixés au ciel, où il avait tou-
jours aspiré, le treizième jour .de son
arrivée et le sixièreesa maladie, il
expira dans le baiser du Seigneur.

Jamais évêque n'a été si peu connu
et si estimé. On le pleura et on le re-
gretta amèrement. Le jour qu'il mourut,
fut et sera peut-être celui où il se versa
le lus- de larmes à Ouébec. La cons-
ternation y fut si générale qu'on n'en-
tendit que cette parole :'." Notre saint
évêque-est mort." On eut beau me cacher
cette mort, le son des cloches; et les
larmes que je voyais de temps en temps
'couler des yeux de ceux qui venaient
me voir, joints aux discours qu'ils me
tenaient de me conformer en tout à la
volonté de Dieu, me l'annonçaienf-assez.
Je fus, tout le matin, les yeux baignés

el,

i.
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de larmes sans .pouvoir dire un seul
mot, et comme on savait l'union étroite
qui était entre l'illustre défunt et moi, le
bruit se répandit bientôt qu'à cette triste
nouvelle, j'étais expiré._Sans ma ma-
adie, j'auraise. ét encore assez heureux
pour rec:ueillir les derniers .soupirs du
saint prélat. Il m'avait demandé pour
recevoir sa dernière confession, et ses
derniers soupirs; mais je ne méritais pas
cette consolation, il me fallait entrer en
Canada par les voies de l'affliction.

"On a été obligé de déchirer plusieurs
de ses collets pour les distribuer au
peuple, qui lui attribue-déj à-des miracles.

Tout ce qu'il avait ressentait la pau-
vreté évangélique. Ses habits, sa sou-
tane de cérémonie étaient de laine. Son
diamant ou plutôt sa bague était de l»
valeur de dix écus seulement. La seule
richesse qu'onrait trouvé dans une boîte
qui s'ouvrait par un secret, était une
chemise de crin, une ceinture, trois dis-
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ciplines teintes de sang et une autre-4e

Le second jour,. je demandai l'extrême-
onction, et on était sur le point de me
la donner, lorsque le même frère, par un
remède donné promptement et à-propos
me sauva une seconde fois la vie. Je
fus d'abord sans fiève;sans mal de-tête,
sans vomissement etje suis enfi relevé
de cette rechute depuis-quatre ou cinq
jours que je vous ecris, etc., etc.

Ls-CHs CANOT,
Jésuite.

NoTE.-(Nous ison, dans les annales des ursulines de
Québec, tome 11, page 244.) "Le 8 août 1740, Mgr dAdbe

fer. Voilà, mon Révérend Père, le prélat
que nous pleurons et que nous pleure-
rons longtemps et moi en particulier, à
qui il avait découvert le fond de son
âme.

La douleur que je ressentis de cette
perte, produisit bientôt en moi une ré-
volution si étrange que je crus que le
Seigneur voulait m'appeler bientôt à lui.
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Rivière arriva à Québec sur les sept heures du soir. Il fut
accueilli et complimenté du clergé de toute la ville avec
une joie qu'il n'est pas possible d'exprimer. Les grands et
les petits se disputaient le plaisir de le voir. Aussi était-ce
un prélat d'un mérite des plus distingués, joignant à une
illustre naissance toutes les belles. qualités du corps et de
aesprat- propres a iaire un grana eveque; mais par-dessus
tout, une vertu, une prudence et une sagesse qu'on aurait
admirées dans ui homme de soixante ans quoiqu'il n'en
eút que vingt-neuf ou trente.

Tout le pays se flattait d'une félicité parfaite sous un si

heureux règne; mais le ciel qui l'enviait à la terre, nous
l'enleva douze jours seulement après son arrivée, 'd'une
maladie qu'il avait.contractée dans le navire en assistant lui-
même les pauvres malades de l'équipage, avec une charité
qu'on ne po.uvait assez admirer. Il mourut le 20 du même
mois et fût enterré le soir, à l'heure même oùi 1 avait fait son
entrée dans ce4te-i4e--douze jours auparavant, et avec
autant de douleur que sa présence avait causé dejoie. Ce
fut la crainte des fièvres pourpresui précipita ainsi son
enterrement." (Voir l'acte de sépulture à la page 51
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concitoyen d'un mérite distingué ; mais
je désire aussi que vous envisagiez ce
triste événement tel qu'il est; c'est-à-
dire, comme l'objet le plus propre à
ranimer votre piété.

Né dans le sein de la probité et de
la vertu, dont il avait reçu les semences
comme un bien héréditaire, élevé dans

Voir son acte de baptême à la page 39

~- ~ p la-page*-39,

v
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LETTRE DE MGR LIÉVÊQUE DE GRENOBLE

AUX CURÉS DE SON DIOCESE, AU SUJET

DE LA MORT DE LLÉVEQUE DE QUEBEC.

Grenoble le 13 novembre 1740.

N vous annonçant, monsieur, la
rmort de MgrlTévêque de Québec,
je présume sans peine, que vous

y apercevrez de vous-même la perte -d'un
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un des sanctuaires les plus épurés de la
discipline et de la science ecclésiastique',
il est devenu, même dans sa jeunesse,
un modèle pour les personnes avancées
en âge. Le séjour qu'il fit dans cette
école de sainteté ne fut point un temps
de passage donné, comme pour l'ordi-
naire, à la coutume et à la nécessité; il
prit un goût de prédilection pour cette
retraite, la regardant comme un tort
assuré de salut; il cherchait à en faire
sa demeure constante et habituelle.

Placé à la tête d'un des principaux
:hapitres de cette province, par les
vœux d'un parent,2 dont la droiture était
telle que l'on ne pouvait le soupçonner
d'avoir consulté la chair et le 'sang, il
montra d'abord qu'il n'y avait aucune
fonction dans notre.ministère qu'il n ai-
mât à remplir et qu'il ne remplît digne-
anent.

A

c

I
t
I

A

I-t~..

: Le séminaire de Saint-Sulpice.
2 M. Romans.
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La possession de ce trésor ne fut pas
ongue: la Providence nous l'enlevapresque aussitôt après nous en 'avoir fait

connaître de plus près tout le prix. Elle
l'appéla, par une vocation desplus mar-quees, à l'épiscopat, ou plutôt à un vé
ritable apostolat. Il reconnut lavolorité
deDieu suruidans le- choix d'un grand
ministre- en qui le discernement des
divers talents- fait un des caractères de
l'heureux gouvernement auquel il pré-side pour la félicité publique et à l'hon-
neurcded'humanitê e.

Le nouveau prélat se dé a nénmoins
de li-même: il eut le soi d'être sou-
tenu par des conseils qui s uls devaient
calmer ses- alarmes: il e se rassura

i. Le cardinal -ministre André-Here fe De Fleury, qu'avait été nommé premier ministre' e 1726, et cardinal, lamême année, et quoruten1 E tuset-tan, andna e, F en43 spriuse e afn, le cardinal- De Fleury laissa la réputation d'un ministre
entendu, exact et laborieu>,."

<Tocqueijle, Hist. philosophique du règne de Louxv. tome i, p 462.)
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procurer, inaccessible a iîmpresssuu
soins et des peines qui sont presque

l'unique apanage de l'évêché de Qué-

bec, il ne fut sensible qu'à la. crainte de

ne pas satisfaire à tous ses devoirs;

aucun n'échappa à ses.réflexions, et tous

r. Le diocèse de Québec, érigé le 1er octobre 1674,

n'avait, encore, en 1740, d'autres limites que celles des

possessions françaises dans 'Amfrique du Nord. Ainsi,

non seulement le Canada, mais encore l'Acadie, les îles

adjacentes, la baie d'Rudson,,Terreneuve et la Louniane

en faisaient partie -Note de Vauteur.

g
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même que dans l'espérance d'être se-

couru du Très-Haut, en t vertu de la

promesse qu'Ila faite, d'inspirer sa parole

avec une grande force à ceux qu'il s'est

réservés pour être les prédicateurs de

son évangile.

Désigné évêque d'un monde entier',

il aperçut les travaux immenses qui l'at-

tendaient dans cette nouvelle carrière.

Peu touché de toutes 'les marques de

distinction que sa ,dignité pouvait lui
'1¶ ~ "s
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mettre à profit pour dérainer de son
coeur tout ce que l'humanité eût pu y
faire glisser de moins parfait; c'est ce
qu, exécuta en se dévouant de nouveau
SDi eu d'une manière d'autant plus mé-

ritoire qu'il fit ce sacrifice au milieu de
tout ce qu'une légitime tendresse eut
réunir de plus attrayant et de plus ca-
pable d'en imposer à la constance la
plus affermie.

Le préparatif qui lui tenait le plus à
cœur avant le trajet des mers qu'il avait
à franchir, c'était de s'assurer un nombre

f

MGR DE LATUBERIVIERE 7

lui furent également chers, églement
precieux; l'abondance de la moisson
qutl avait à recueillir ne fit qu'augmen-
ter son zèle et son courage; il n'eut
d'impatience que pour abréger des délais
que tout autre eût fait naître à la faveur
d'une foule de.prétextes.

S'il accorde des moments à une fa-mille justement empressée à le retenir,
ils furent ramet e r îAlsfùr' r rpideès, et encore vo l ti-l lâm,

-i
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de coopérateurs suffisant pour l'aider
avec efficacité à rapçeler à la lumière
cette multitude dihommes plongés dans

l'aveuglement, à qui il allait servir de

premier guide et de principal conduc-

teur.
Que ne puis-je vous rendre tout ce

4ue j'ai recueilli de ce respectable con-

frère dans les derniers entretiens dont il

voulut bien m'honorer! Tous ses dis-

cours, tous ses sentiments étaient ceux

d'un évêque qui connaît toute l'étendue

du ministère, lorsque le ministre est

destiné à travailler à la conversion des

infidèles.
Cet objet ne cessait d'être présent à

son esprit et encore plus à.son. cœur.

Se considérant déjà comme le père et

le pasteur de ces nations sauvages dont

le seul nom effraye notre pusillanimité,
il soupirait après le temps dans lequel il

serait à portée de leur prêcher Jésus-
Christ, et Jésus-Christ crucifié; il en

-i



allait se servir pour avancer l'ouvre de
son Eglise dans cette partie de l'uni-
vers ?

Jeunesse, grâces extérieures, talents
naturels et acquis, prudence prématurée,
c'étaient autant d'avantages qui se ré-
unissaient à toutes les autres qualités

MGR DE LAUBER1VIÈRE 73

fait sa gloire et y borne toute son ambi-
tion; il ne s'occupe que de la penséequ il va faire triompher Jésus-Christ, en
répandant la connaissance de son nom.Les dangers inséparables de cette
prédication ne purent jamais l'ébranler-
fidèle à sa vocation, il voulut profiter de
la première occasion qu'il pût saisir pourse rendre au plus tôt dans cette contrée
qui était pour lui la terre de promission.

Hésiterons-nous à convenir que les
pensées des hommes sont infiniment
subordonnées aux dispositions de la
Providence? Qui n'eût jugé, et n'eûtjuge, ce semble, avec raison, que le saint
eveque était un instrument dont Diu

roue. ciac, in-p ïMps A,
M 1 ëz
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encore plus estimables pour assurer, par

son moyen, l'exécution des desseins qu'il

paraissait que Dieu avait sur lui pour la

propagation de son culte. Aussi com-

mença-t-il, dans le vaisseau même char-

gé de le transporter, à mettre en usage

-tous les dons qu'il avait reçus.

A une heureuse navigation succède

tout d'un coup l'accident le plus funeste

qui pût en interrompre le cours.

Une maladie contagieuse se répand
soudainement dans l'équipage, elle fait

tomber ttutes les têtes qu'elle frappe.

Comme un nouveaCHARLESBoRROMÉE,

notre saint prélat s'offre mille fois, cha-

que jour, à toutes les horreurs de la

mort, en se dévouant avec intrépidité

au soulagement de tous ceux que le

mal attaque; secours ýspirituels, secours

temporels, rien ne lui coûte, il ne man-

que à rieùde tout ce qui peut interes-

ser les autres; il n'est indifférent que

sur lui-même ; il ne peut jamais se re-

~N.
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soudre à juger, qu'en faveur de l'utilité
publique, il se doit à sa propre conser-
va-tion ; oubli qu'il Pousse jusqu'à refuser
de quitter un lieu qui commence à de-
venir un désert et une solitude, par les
ravages que fait cette espèce de peste.
Il ne tient à la vie que par i'usage qu'il
en fait en la consacrant tout entière
atïservice de son <ivin maître, ou en la
sacrifiant pour le salut de ses fr:res,
pour se conformer à l'exemple de saint
Paul ; il ie--erdint aucune tribulation, et
n'estime point .ìa vie plus précieuse que
luimême, poirvm qu'il achève sa course
et qu'il satisfasse au ministère de la
parole qui lui a été confié à son ordi-
nation pour publier l'évangile de la
grâce de Dieu.

Une autorité, à laquelle il se croit
obligé de céder, le force enfin de se sé-
parer de ceux d'auprès de qui il n'a pu
jusqu'alors se détacher, quoiqu'au risque
évident de sa vie, s'appliquant ces pa-
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vint point au Canada et Mgr Dosquet. en faveur de qui il
résigna, ne résida qu'une seule année, en 1735, à Québec.
(Voir les pages I8 à 22.)
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roles de l'apôtre: " La mission évangé-
lique m'étant ouverte au nom du Sei-
gneur, mon esprit n'est susceptible que
d'inquiétude et d'agitation jusqu'à ce
que j'aie pénétré dans cette seconde
Troade."

Il vole dans la capitale de son vaste
diocèse et y est accueilli par les accla-
mations de tout un peuple, qui depuis
plusieurs années se regarde comme or-
phelin, et ne soupire qu'après les mo-
ments fortunés où il lui sera donné de
jouir de la présence de son pasteur
Ce troupeau fidèle reconnaît à ses traits
qu'il est l'oint du Seigneur, a sa voix,
qu'il ést un pasteur digne de toute la
confiance, et à ses premières démarçhes,
que c'est un ministre de paix et de sanc-

s. Après la rnort de Mgr de ,Saînt-Valir, arrivée en
1727, son successeur, Mgr de Mornay, qui avait fait prendre
possession de son siège par M. Chartier de Lotbinière, 'ne

ý41
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tification. Il applaudit à son bonheur, il
forme ses souhaits les plus ardents pour
qu'il lui soit conservé pendant une longue
suite d'années, et il voue en même temps
aux instructions qu'il va recevoir toute
la docilité qui lui est due.

Le pontife, de son côté, donne à ses
ouailles.sa première bénédiction, et il la
donne.dans toute l'effusion d'un amour,
vraiment paternel.

Mais cette joie réciproque fut courte
et passagère. Fallait-il que le deuil et
la tristesse. suivissent de si près ? Tel
était cepeñdant le décret de/la Provi-
dence sur Mgr l'évêque de Quebec,
décret peut-être de justice sévère pour
plusieurs, mais sans doute de miseri-
corde pour lui. Ayant à peine atteint
l'âge de vingt-neuf ans, devenu déjà
mûr pour le ciel, il éprouve en ,sa per-
sonne toute la rigueur de la contagion
dont l'effet ne paraît avoir été suspendu
sur sa:tête qu'autant de temps précisé-

I.
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ment qu'il en a fallu pour que tous les ha-
bitants de la ville de.Québec aient connu
la grandeur de la perte qu'ils ont faite.

Ce prélat leur étant enlevé aussitôt
qu'il leur a été donné, ils n'en conserve-
ront que le souvenir, ils ne.possède
ront que les précieuses dépouilles de
son corþs gage authentique des senti-
ments de son cour. Ses cendres, re-
cueillies dans un tombeau qui n'aura
d'autre ornement que les larmés qui v
ont été répandues avec abondance, se-
ront la principale succession qu'il laisse-
ra.à ce peuple pénét'ré d'une commune
affliction ; mais le pastëur dédommagera
'son troupead! en se reàdant son inter-
cesseur dans la céleste patrie.

Mgr l'évêque de Québec meurt comme
il a vécu, en saint, et en saint que les
siècles les plus purs du christianisme
eussent vénéré comme un martyr de la
charité, n'ayant pu devenir un martyr
de la foi, bonheur auquel il y a lieu de
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croire qu'il ne se fût pas refusé, i tels
eussent été sur lui les desseins de Dieu. j

Quant à nous, nous l'avions perdu
pour cette provice, nous le regagnons,
de meme -que ses dioçesains, pour le
ciel. Après-Fexposé- raccourci que je
viens de vous faire des grandes choses
qu'il y aurait à en dire, on serait en quel-
que sorte autorisé à croire qu'il pourrait
se passer des secours de nôs prières;
mais nous devons les offrir au Dieu de
toute justice, meme pour ceux que nous
estimons avoir été les plus fidèles entre
ses serviteurs, jusqu'à ce que glise ait
porte, en connaissance de cause, son ju-
gement sur le mérite de leurs actions.

Tâchons surtout de profiter des jours
qui nous sont prolongés pour imiter es
exemples de foi, de zèle et de dêsin-
téressement que ce serviteur de Dieu,
dont les jours ont éte abrégés, nous a
laissés avec une plénitude qui doit faire
notre confUsion.
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Affermis dans une résoluti6n qui nous

sera aussi utile, ne manquons pas de

réunir, en sa faveur, nos suffrages, les

plus saints ayant à appréhender à pa-

raître devant le tribunal de la nmajesté

divine, redoutablé aux anges mênies.

Je suis, Monsieur, etc.,
t JEAN , EVÊQUE DE GRENOBLE.
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EXTRAIT DUNE LETTRj .ALPIN, D
LA COMPAGNIE e ssy CRITE DE
PARIS AU PERE GERMAIN DE LA ME
COMPAGNIE,'EN DATE DU 14 OVEMBRE

1740.

E voici enfin de retour u Ca-
nada et plus tôt p ut-être que
vous ne lattendiez...

Canada, à mon - départ, était dans une
triste situation. Le vaisseau du Roy
après avoir fait jusqu'à l'Ile Royale 'une
des plus heureuses trav ersées,s'est trouvé
tout à coup si chargé de malades, qu'à
très grande peine a-t-il pu-oaznerle
lieu 6 il a mouillé jusquà ce que

. I Aujoordh~ ile Cap-Breton.
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l'on eût des levées sur les navires mar-
chands pour aller le chercher. On voyait
débarquer. des malades par -quatre-
vingts' et à mon départ, qui a été le huit
septembre, on comýptait dieja soixante-
quinze iûorts, et plus de deux cents
malades ou conValescents.

Au nombre des morts est Mgr

l'evequg, qui, apres etre descendu en
bonne santé et avoir été conduit
triomphalement à la cathédrale, y fut

enterré le douzièmè jour. Cette mort a
été très sensible au Canada. Nous y
avons perdu un-grand ami, les autres
communautés, un père, et 'l'Église, un

grand veque. On ne pouvait mieux
débuter, ûf promettre davantage. Le
P. Canot, de 1i province de Lyoniavait
toute sa confiance. Ce prélat, sur le vais--
seau, ne Ypargnait - pas plus que ce
père, lequel deux f6is a pensé mourir,
aussi tien que le jeune Régent, qui est
venu prendre la place du P. Germain

i t
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que. nous enterrâmes levingt-un décem-
bre dernier.

eé).
GALPI2N)ý 5.

NOTE.*-I.,e -P. Barthèlemi GALPIN' ëtait te'Prouve, le'io-ectobre 17-,ýýà-QUébec,
Le F.-ýjean-François GERMAIN ëiait aussi écolier ào.

.0rouvele i5septembre i738,
(,A.egùt;-e desJýrofesjîûns des wovi-ees ýappe1ês Éë£éýsapprouvés", j ARcnIVEs dz4Dëtailenient ales de Za

à'Québec.
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COPIE DUNE LETTRE D'UN JESUITE (LE P
GALPIN, QUI VENAIT DE QUÉBEC, ET QUI
EST A PARIS) ECRITE AU P.-DE VALDRYS
JESUITE, RECTEUR DU COLLGE DE, GRE-
NOBLE, EN DATE DU , DECEMBRE 1740.

Mon Révérend Père.

E. nai pas eu- de peine à croire,

[fi
qup la commission dont on avait
chargé Votre. Révérence ne dût

lui coûter beaucoup, et à la famille de
notre défunt pélat. On savait en
Canada votre attachement pour elle

'Y';

z'

4



86 MGR DE LAUBERIVIEREý

et l'on espéraif qu'une aussi triste
nouvelle perdrait beaucouip de son
amertune, quan4l vous l'annonceriez.
Vous paraissez souhaiter que je vous
parle un peu plus au long de la perte
que nous avons faite, en vous rapportant
ce quej'ai pu apprendre des circonstances
de sa mort et du temps que nous l'avons
vu à Québec.

Sa grande:jeunesse avait d'abord ef-
frayé, on ne croyait pas qu'un-prélat de
vingt-neuf ans fût propre pour uq pays
où il n'est pas aisé. d'avoir qui consulter
dans les affaires difficiles. Sa vue seule
fit dissiper toute crainte; une grande
modestie, un air gracieux nous annon-
çaient qu'on pouvait tout. espérer de lui
pour le bien du diocèse. Dans la visite
que snous lui fimes tous, il voulut bien
nous assurer quý l'attachement qu'il
avait eu en France pour la compagnie
ne dégénèrerait pasen Canada. En vain
quelque esprit brouillon voulut-il l'enga-t y

à
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ger, dès son arrivée, à faire de la peine
à quelque particulier d'une communauté,
on l'entendit s'expliquer là-dessus, avec
cette modération qui faisait son carac-
tèred'une façon àimposer aux inquiées

e iare espérer que., sous lui,. les
religieuses reverraient les bezux jours
de leur naissance dans la colonie, pen-
dant lesquels on ne connaissait d>évêque
que pour en recevoir des grâces. Votre
Révérence n'a pas de peine à penser
que leurs larmes ont été bien sincères,
elles connaissent ce qu'elles perdent et.
ont a craindre ce qui leur viendra.

La maladie, qui change l'homme, nous
fit toujours voir le prélat ce qu'il était;
ce n etait que paroles de douceur, et
dans le temps du plus grand dérange-
ment, vQyant que son domestique s'op-
posait-à son .lever, il lui dit avec tran-
quillité: "Mais quoi, Jourdan, quand je
veux une chose, devez-vous vous y op-
poser?" Ses discours n'étaient que pour

-1 217,7 ,7

71

........... .



8 MGR DE LAUBERIVIERE.

'offrir au Seigneur, s'estimant heureux
de quitter la vie dans un pays où le zèle
seul l'avait conduit.

On voulut enfin l'engager à se laisser
transporter à l'hôtel-Dieu, où on 'aurait
infiniment mieux traité que dans le sé-
minaire, où, malgré les attentions qu'on
pouvait avOir, il lui manquait assez de
choses,-tout fut inutile; il regardait sa
santé comme l'affaire de la Providence,
qui la conserverait si elle le jugèait ex-
pédient pour la gloire de Dieu. A sa
mort, toute la ville souhaitait avoir quel
que chose qui eût été à son usage. On
fut obligé de déchirer ses collets pour
les distribuer. Quand on fit l'ouverture
de ses caisses, on en trouva une à double
fond; dans le premier,était son argent,
dans l'autre, qui s'ouvrait par un ressort,
on vit plusieurs instruments de péni-
tence, qui, par leur couleur, annonçaient
leur seryice. Une pareille découverte ne

-, "~'~~<
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fit qu'augmenter notre esùlime et renou-
veler'nos larmies, etc..

P.GALPI-N,
Jésuite,,
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RELTIO DELA MALADIE ET- DE LA GU;E-
RISON MIRACULEUSE- DE. MMt SAINT-AN--
TOINE, RELIGIEUSE PROFESSE AUX DAMES
DU -SAýINT-.SACREM.NENT, À BOLLENE, DANS
LE COM-TAT VENAISSIN, ARRIVÉE 'LE .23-
AVRIL 17-4 1, ARLTERCF$SSON DE FEU
MIGR FRANÇOIS-LOUIS DE POUR RQV
LAUBERIVIÊRE, EVÉQUE DE QUÉBEC.

pîý ARI E-Françoise Guiheri

religieuse professe au monas-_
e$ tredesDai-nesdu Très-Saint-

Sacrement, à Bollèn~e- depu is le six
mars 1 740,. âgée de- vingt--deux ans,
appielée de son.'lnm Aip
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Saur Marie-Sant-Antoine, fille lé-
gitime de noble Nicolas de Guilher-
mier et de dame Thérèse Tomet, a été
guérie d'une manière toute miraculeuse;
et c'est une grâce dont elle est rede-
vable au saint évêque de Québec. Voici
le fait dans.son exacte vérité; on n'y
ajoute rien, on ne l'embellit point on
l'expose dans toute sa simplicité.

Il y a près d'un an que les indisposi-
tions de cette religieuse commencèrent,
ce fut environ le trente mars i740. Ce
n'était d'abord qu'une migraine à la-
quelle elle était assez sujette: le mal
bientôt devint plus sérieux, elle prit un
crachement de sang qui dura quinze
jours. I s'arreta après ce temps, mais

-c ne fut qu'une faible lueur de santé.
Les crachements recommencèrent avec
plus de force et durèrent par intervalles
durant les mois de juin, juillet et août
1740.

M. Rivelu, habile médecin, fut appelé.

't

I
I

'I
i.

t



f

GR DE LAUBERIVIÈRE 9.

ordonna différents remèdes; mais la
religieuse, loin de s'en sentir soulagée,
vit ,ugmenter son mal: ne pouvant plusse soutenir sur sesjambes, elle fut obligéede se mettre au lit; ne pouvant plus selever, elle y demeura clouée pendant

plus de six mois, ayant à peine la main
droite de libre; la gauche, les jambes et
presque tout le corps étaient sans mou-
vement et presque sans sentiment. Onlapiquait avec des épingles sans qu'elle
s'en aperçût. Elle avait peine à cou-per' de la main droite,- les morceaux
qu'elle mangeait. On la couchait, on la
levait comme une enfant, et il fallait-que
plusieurs religieuses la portassent auchœur, lorsqu'elle avait la dévotion decommunier.

Le médecin, voyant les efforts de sonart inutiles, dit à madame la Supérieure

(i Sœur Sainte Thérèse de Saint-Joseph-Marie du Très-Saint-Sacremerit.
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malade tendait à sa firi et qu'elle n'avait
que pour dix jours de vie.

Madame la Supérieure ne se rebuta
point; elle fit appeler un habile chirur-
gien, pensant qu'il pourrait être plus au
fait de cette maladie.que les médecins.
Le chirurgien .lui fit des fomçntations
avec de l'eau-de-vie, il employa des
herbes fortes, tout fut inutile. On fut
réduit a ne pouvoir plus opposer d'autres
remèdes au mal que la patience, et à

J"g
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qu'il fallait faire le deuil de cettç fille,
qu'elle était dâns une phthysie nerveuse
et quil n'enti'evoyait aucune espérance
de guérison. En effet. il ne la vit plus
trois mois avant sa guérison. Dans cette
triste situation, madame la Supérieure,
dont la charité ne se ralentissait point,
fit appeler M. Gonnet, médecin au Pont-
St-Esprit, qui vit la malade plusieurs
fois; mais il tint le même langage que
le médecin ordinaire. Il dit qu'il était
inutile de lui faire des remèdes, que la
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n'espérer que du Seigneur la guérison.
Il est à observer que la malade a eu,
pendant une année consécutive, un point
fixe au côté gauche, d'où elle nç pouvait
pas se coucher. Elle reçut un-e relation
de la mort de Mgr l'Evêque de Québec,
que M. Duclos, son oncle, lui envoya.
Elle se rappela qu'elle, avait vu,àRo-
mans, le saint prélat avant qu'il fût élu
à iépiscopat; qu'elle lavait plusieurs fois
consulté, qu'elle admirait alors la tendre
piété et lesprit de religion dont il était
rempli. Elle pensa qu'elle pourrait ob-
tenir sa guérison par son intercession, si
elle pouvait obtenir quelque chose de lui.
Ellé communiqua sa pensée à madame
la Supérieure, qui entra dans ses .vues.
Se% prêtant à ses désirs, celle-ci écrivit à
M. Duclos, qui lui envoya- une lettre
écrite de la main de feu Mgr de Québec.
Ce monument, tout précieux qu'il était,
ne contenta pas la malade, elle pria ina-
dame la Supérieure d'écrire une second e

-1>
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fois à son oncle pour avoir quelque chose
que Mgr de Québec eût porté. M. Du-.
clos, pressé et sollicité, écrivit à M. le
président de Lauberivière, qui- eut la
bohté de lui envoyrer, dans unè lettre,
partie du cordon qui attachait la croix
pastorale de Mgr de Québec lorsqu'il
fut sacré évêque à Paris le 16 août
T739.

L'empressement qu'il avait de con-
courir au soulagement de sa nièce était
si vif que dès le moment qu'il eût reçu
le cordon, il l'envoya avec la lettre de
M. le président de Lauberivièret dans
laquelle il écrivit à la hâte quelquer mots.
Madame la Supérieure remit le tout à la
malade, le, 21 avril 1741, pour en faire
lTusage qu'elle jpgerait à propos.

Ce présent fut reçu avec une joie bien
sensible: la religieuse eut dès lors, -

du î7 avril 174t, page 103.
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(2) Voir la lettre
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comme elle l'a dit, et comme elle le ditencore, un vif pressentiment de sa
guerson: elle pria madame de Roquard,
sa superieure, d'engager la CommunaUté
à faire une neuvaine pour elle, en lhon-
neur de Mgr I'évêque de Québec. On
le lui promit, et on la commença le sa-medi le vingt-deuxième jour du moisdAavril, avec beaucoup de ferveur.

Le lendemain, 23 avril; dimanche
matin, on porta la malade au chœur
pour y communier.' Les religieuses etla tourière, qui lui rendirent ce bon office,trouvèrent le fardeau plus pesant qu'à
l'ordinaire. Elles perdaient haleine, et as-
suraient qu'elles n'en Pouvaient presque
plus. Elles dirent à madame la Supé-
rieure qu'il ne fallait plus penser à trans-
porter cette religieuse au chœur ; iaiis
qu a 1 avenr on~devait lui porter le SaintSacrement dans sa chambre, et que sasituation le demandait.·Elle était si faible

I
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qu'il fallut lui avancer la tête pour recel
voir la sainte Hostie.

Après la communion et la messe finie,

à, -.4,

sortant du chour, madame la Supérieure
démanda à la malade comment allait la
loi. Elle répondit d'un ton-ferme "Bien"
qu'elle espérait sa guérison. Lorsqu'on
l'eut reportée dans sa chambre et placée
sur un fauteuilles jambes appuyées sur
une chaise, on lui donna un bouillon
dans lequel madame la Supérieure, à sa
prière, avait fait mettre un peu du cor-
don qui attachait la-croix du saint évêque.
Dès qu'elle l'eut pris, elle dit à la sour
qui était auprès d'elle: "je me sens
quelque chose d'ektraordinaire." Un
moment après; des douleurs très vives
se répandirent et se firent sentir dans ses
jambes et dans son bras gauche, qui était
sans sentiment, puisque lejour précédent
on l'âvait piqué avec des épingles, sans
qu'elle s'en fut aperçue; elle en plaignit
à la religieuse qui était aup ès d'elle et
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de peine, elle lé porta à sa tête et en
différents endroits, sans douleur. -Elle
voulut aussi eprouver si ses fainbes
pourraient avoir»quelque mouvement,
elle les remutravec facilité. Une couleur
plombée-et cadavéreuse était répandue
dans le bras gauche et dans les jambes,
zils reprirent, au moment de sa guérison,
leur couleur ordinaire.

Dans la joie de ce prodige inopiné
qui arriva à midi précis. elle se lève avec
empressement, en présence de la reli-
gieuse qui prenait soin d'elle et qui fut
saisie du plus grand étonnement.~Elle
semit d'abord à genoux, puis renier-
cia Dieu de toute l'étendue de son cour:

elle se releva, sortit de sa chambre, et

quand elle fut au troisième degré de
l'escalier, la sœur qui laccompagnait
commença à crier au miracle. Toute
la communauté accourut et s'assembla
en foule auprès d'elle, madane la Supé-
rieure à la tête.e
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M" de St-Antoine fit le détail de la
manière miraculeuse dont s'était opérée
sa guéri4ôn, elle descendit au chour avec
toutes ses sours pour rendre grâces au
Seigneur; on y psalmodia le Pange
ingua, elle alla se prosterner devantla

grille du"fchœur : on commença le chant
u du Te Deum qu'elle alla achever à sa

place ordinaire ; elle se retira ensuite
dans sa chambre, comme les autres
sœurs. Une heure après, le bruit de
cette merveille se répandit dans la ville,
on accourut de tous côtés pour être
témoins, par soi-même, de ce prodige.

Pour satisfaire la curiosité publique
elle fut obligée de se montrer souvent
au parloir, de monter et descendre neuf
fois. Il faut remarquer que la chambre
de là malade est au second étage, et
que pour y monter, il y a près de qua
rante marches.

Mme de St-Antoine assista à Vêpres
le même jour, et s'y tint debout, comme

I
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les autres religieuses, pendant une demi-
heure, elle assista aussi à la récitation
du. chapelet.

Le lendemain,vigt-quatre avril 1741,
elle fut obligée de descendre au parloir
une quinzaine de fois. Les jours suivants
le corncours fut encore très grand, et il
fallut se prêter à l'empressement public.

Les médecins et le chirurgien qui ont
vu la malade, ont fait part de leurs sen-
timents sur cette guérison. Ils ont dit
que cette religieuse était attaquée d'une
phthysie nerveuse, que tous lés remèdes
qu'ils avaient ordonnés n'avaient pu la
tirer d'affaire, non plus- que le lait qu'Ils
lui avaient fait prendre; qu'ils ne dou-
taient pas qu'une guérison aussi prompte
ne fût un vrai miracle; qu'il n'est pos-
sible, suivant les règles de l'art, qu'on
guérisse si subitement de ces maux et
qu'il n'en est pas d'eux comme d'une
pleurésie ou d'une fièvre maligne, qu'une
sueur ou quelqu'autre crise peut tirer



f

MGR -DE LAUBERIVIERIu 3

un malade d'affaire dans vingt-quatre
heures; mais pour des maux tels que
ceux de M"e de St-Antoine, à peine des
mois entiers en peuvent-ils offrir la gue-
rison, qui se fait d'une manière très lente,
quand on est assez heureux de s'en tirer;
mais toujours très différente de celle dont
on a ete temoins.

Voilà le fait dans sdn exacte vérité,
tel qu'on l'a appris de la bouche des per-
sonnes les plus intéressées, de la religi-
euse qui a été guérie, de M" de Ro-
quard, supérieure, de Mne l'assistante
et maîtresse des novices, de Mrn Ro-
quard, la mère, qui demeure dans cette
maison, et de plusieurs autres religieuses.
Ce sont des dames qui unissent à beau-
coup de piété et de oeligion beaucoup
d'esprit et un esprit solide. Elles ne
cherchent pas à en imposer. Le bras
du Seigneur n'est pas raccourci, et on
ne peut que le .louer mille fois d'avoir-
fait éclaterce prodige pour manifester

lion
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la gloire dont il a couronné un saint
évêque, qui l'a aimé tendremei et, qui l'a
servi avec tant de zèle durant le cours
d'une vie très pure et très sainte.

p I
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LETTRE DE. M. LE PRESIDENT DE LAUBE-

RIVIÈRE -ADRESSEE A MESSIRE DUCLOS,

CHANOINE DE SAINT-BERNARD, PRESEN-

TEUR DU CHAPITRE DE ROMANS.

GrenYble, le 17 avril, 1741.

Monsieur le chanQine,

E souhaite de tout mon cœur que
la foi de madame vo'tre nièce sup-
plée à ce qui peut manquer à la

sainteté de mon fils pour opérer sa guéri-
son; mais s'il est en état de pouvoir obte-
nir de Dieu des grâces en faveur de ceux
qui ont recours à son intercession, je

q
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suis persuadé que les prières, que cette
sainte fille a faites pour lui, ont beaucoup I

I

contribué à les lui obtenir. J'ai cru,>
monsiedr, que le cordon qui soutenait la
croix pectorale avec laquelle-il a été
sacré évêque, et dont il se servait tour
faire les fonctions épiscopales et dire la
sainte messe était le plus conforme aux
intentions de cette sainte vierge, et que
les saints, dont kes reliques sont enfer-
mées dans cette croix, suppléeraient au
défaut de mon fils.

Je souhaite de tout mon cœur que la
chose réussisse selon ses désirs et les
vôtres. En tous cas, vous devez être
persuadé que le Seigneur, qui aime cette
chaste épouse, ne permet ses souffrances
que pour augmenter ses mérites. Il en
usa de même à l'égard de sainte Thérèse 4
et de plusieurs autres dont il voulut
éprouver la fidélité; mais il accorde en
même temps les grâces et la force né-
cessaires pour les supporter avec joie,



A MONSIEUR L'ABBÉ DUCLOS,
chanoine de l'Eglise collégiale
de St-Bernard,à Romans.
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et voilà le vrai miracle que le Seigneur
opérera, en tout cas,'en sa faveur.

J'ai l'honneur d'être, avec un res-

pectueux attachement, monsieur,
votre très humble et

très obéissant serviteur,
DE LAUBERIVIÉRE.

17
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EXTRAIT D'UNE LETTRE DE M. FAUCON,
PRETRE DE SAINTE-GENEVIEVE, DANS
I'ILE DE MONTRÉAL, ADRESSÉE A L'ABBÉ
PARIS, CI-DEVANT AUMONIER DE MGR
DE LAUBERIVIÉRE.

Sainte-Genevieve, le 17 septembre 1741.

Monsieur l'abbé,

'AI appris avec bien de lajoie ue
le Seigneur justifie pardes mira-
cles, en France comme en Cana-

da, la haute idée qu'on avait conçue de
feu Mgr de Lauberivière. On compte
plusieurs miracles opérés ici en sa fa-
veur, et l'on admire dans tout le peuple
une tendre dévotion pour feu Mgr de

uébec partout on ne voit que neuvai-
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nes faites en son honneur. De Montréal,
on descend jusqu'à Québec pour pouvoir
le prier sur son tombeau, enfin on est in-
consolable de. la perte qu'a faite le pays

n en le perdant. Le vaisseau du Roy Le
Rubis, est arrivé à Québec le-trente du
mois d'août, les passagers ont été plus
heureux que nous, car ils n'ont eu aucun
malade. Nous voilà donc bien éloignés,
etc., etc.

J'ai l'honneur d'être, monsieur l'abbé,
votre très humble et

très respectueux confrère,
FAUCON, ptre.

EGLISE DE LA LONGUE-POINTE,~DANS L'ILE

DE MONTREAL.

La paroisse de la Longu~e-Pointe est
située sur l'île de Montréal, côté sud-est,
et n'est distante de la ville de Montréal
que de trois milles environ.-

Vers l'année 1719, les paroissiens de
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la Longue-Pointe avaient élevé sur le
bord du fleuve Saint-Laurent auprès de
l'ancien Fort, une chapelle en. bois, de80 pieds de longueur sur 42 de largeur.
Elle pouvait être -environ 192 pieds
à l'ouest de l'église actuelle, et sur une

menme ligne.

On croit reconnaître encore quelques
vestiges des fondations de l'ancien Fort
qui avait été bâti à l'est de la chapelle.

Le i i juin ,1724, les paroissiens reçu-
rent l'ordonnance de construire une église
en pierre. On en commença immédia-
tement la construction sur le terrain d'un
arpent carré, don généreux fait à l'église
par M. Jacques Aubuchon, riche pro-
prieraire du lieu. C'est la modeste
église que lon voit encore aujourd'hui,
après cent soixante ans d'existence. Elle
mesure 88 pieds sur 36. Elle est sous
le patronage de Saint-François d'Assise.

Au portail, au-dessus de la grande

s7
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porte, se trouve une pierre qui porte le
Millésime -1726.

C'est 'dans ce vénérable sanctuaire
que, le' 22 septembre 1740, la paroisse
entière se trouvait réunie pour offrir au
Dieu de toute miséricorde une fervente
prière pour le repos de l'âme de Mgr
de Lauberivière, si soudainement enlevé
à l'affection de ses ouailles.

C'est là qu'une mère chrétienne sol-
licitait avec une grande ferveur et une-
entière confiance le suffrage d'un martyr
de la charité.

Heureuse mère--!. sa foi si vive, sa
prière si fervente, et le pouvoir auprès
de Dieu du saint évêque qu'elle invo-
quait, lui obtinrent, à l'heure même, la
guérison de l'enfant pour qui elle priait!

La lettre de Mgr Pontbriand et la
relation qui l'accompagne vont faire
connaitre tout le détail de ,la guérison
du jeune Antoine Pepin, guérison obte
nue dans l'érlisede L4 Pa i



Mý $15li, àýM-Nk

"no"

A

2Ç.V

LETTRE DE MONSEIGNEUR DE PONBRIAND I
EVQUE DE QUÉBEC -MLE PREËsI-
DENT DE LAUBERIVIÈRE

Quebec, r novembre I741.

E vous envoie, Monsieur,une rela-
tion qui m'a été mise en mamu de- ,
puis peu, et qui regarde mon saint

et Illustre prédécesseur. Je suis persua
de qu'elle vous fera plaisir. Je n'ai pu
encore aller dans cet endroit, qui est à
soixante lieues de Québec. Quand
je m'informerai d'une manière plus ju
ridique des faits et me ferai un plaisir
de vôus les iander. On vient de faire

.zuý
----- ......
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un service pour lui et un chacun s'y
est porté de grand cœur.

M. de Miniac est bien jalou~ du
portrait de Mgr votre fils. Il ut croire
que vous le lui avez donné ersonnelle.
ment ; ainsi je n'ai pas vou u le lui enle-
ver sans quelque- chose de plus positif.
On se bat, pourainsi dire, monsieur,
Iorsqu'il s'agit de monseigneur votre fils.

Je suis, avec respect,
nmonsieur,

votre très humble et très.
obéissant serviteur,

† H. M. ÉVÊQUE DEQUÉBEC.

r Jean P;erre dç Miniac était chanoine du chapitre de
Québec, archidiacre et vicaire-général du diocèse.

i
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RELATION. DUNE GUERISON OBTENUE POUR

UN ENFANT DE TROIS ANS.

J. M. J.

E,'prêtre de Saint Sulpice, c-
devant missionnaire, faisant les
fonctions curiales dans la parois-

se de Saint- François-d'Assise de la Lon-
gue- Pointe, soussignant, certifie à qui il
appartiendra que le nommé Jacques Pe-
pin',habitant de la dite paroisse,et Loui-
se Foranson épouse,m'ont déclaré ce qui
suit au sujet de la guérison subite d'An-
toine, leur fils, alors âgé de trois ans, ar-

I Voy. notes généalogiques sur sa famille, page 149.

mm-MI'
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sa femme m'ont protesté que leur dit
enfant, âgé alors de trois ans, n'avait
encore jamais eu lusage es jambes,
qu'il avait eu, jusqu'alors, dans les join-
tures des genoux, une faiblesse qui l'avait
mis hors d'état de marcher, qu'il n'y avait
pas même apparence qu'il pût marcher,
de longtemps, ne pouvant même se tenir
debout quand on le levait de dessus sa
Schaise par les mains, ni dans le prome-
noir, où l'on fait essayer à faire marcher
les enfans ; état de faiblesse où il fut
trouvé encore immédiatement avant la
grande messe de service, par le nommé
Maurice Laspron dit Lacharité, voisin du

à w 'IT !tl,-ý W,4
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rivée le jeudi 22 septembre de al'nnée
précédente (1740), jour auquel nous cé-
lébrions un service solennel dans l'église
paroissiale pour le repos de l'âme de feu
Mgr l'Illustrissime et Révérendissime
François-Louis Pourroý' de Lauberi-
vière, évêque de Québec..

Je certifie dis-je, que le dit Pepin et
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dit Pepin et son ami, qui étant entré en
passant chez le dit Pepin, son voisin et
ami, pour aller ensemble à l'église, prit,
enattendant qu'ils partissent, ledit enfant
sur ses genoux, puis le mit,à terre sur
ses jambes en lui faisant de petits re-
proches de ce qù'il ne marchait pas, et
ki disant: "Allons, tiens-toi donc de-
bout, Antoine" etc; mais en vain,.car
les reins'et lesjambes lui pliaient comme
à l'ordinaire, ce que le dit MauriceLas-
pron m'a lui-même protesté plusieurs fois
de vive voix, et le dit Pepin et sa femme
m'ont répété la même chose plusieurs
fois.

L'un et l'autre attribuent la guérison
de cet enfant à la pensée qu'eut,;la mère
de la demander à Dieu,par l'intercession
de feu Mgr l'Evêque, mort depuis peu
en odeur de sainteté, et à qui on attri-
buait déjà plusieurs faits prodigieux ar-
rivés tant auparavant qu'après sa nTrOt

Sur quoi·il est à remarquer que.cette

I -
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fémme m'ayant à moi-même fait part de
ses peines, de se voir avec une nom-
breuse famille et bien peu de santé, trois
petits-enfansdont le plus grand des trois
ne pouvait pas même marcher, et cela, à
la veille *de l'hiver ; je lui conseillai de
venir entendre la sainte messe pendant
neuf jours, et d'apporter son enf6 nt de-
vant l'autel de la très sainte Vierge, où
Je la dirais, pendant ce temps, pour lui
faire plaisir.

Elle en était convenue, lorsque le bruit
des mérites de feu Mgr de Lauberivière
la-détermina à mettre en lui saconfiance,
et surtout le récit du fait surprenant ar-
rivé dans le vaisseau du roy,. où tout le
monde attribue à miracle la conservation
d'un enfant, tombé dans la mer et qu'on
retira sain et sauvé dans des circons-
tances, qui prouvent que monseigneur,
qui ne le perdit jamais de vue que pour
lever ses yeux au ciel, pendant que de
son côté, cet enfant tenait toujours les

p
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j'étais seul et très occupé de la décora--
tion funèbre de notre église que je fis
tendre de noir avec toute la pompe qui
me fut possible pour eette cérémonie.
Je n'eus pas le temps de confesser cette
femme, etje la priai d'attendre quelqu'un
de mes confrères qui devaient venir m'ai-
der pour l'office; ces messieurs arrivèrent
trop tard ses infirmités ne lui permirent
pas d'attendre, elle ne put satisfaire sa
dévotion de ce côté-lIàN; mais pendant la

MGR DE LAUBERIVIÈRE. IC9

siens fixés sur monseigneur, avait bien
travaillé auprès de Dieu pour lui obtenir
la vie. Cette femme, dis-je, frappée de
ce fait, et pensant que monseigneur pou-
vait aussi bien guérir son enfant qu'il
avait pu sauver celui-là, prit le dessein
de se confesser et de communier lejour
du service: solennel que nous devions
célébrer dans notre église pour le repos
de son âme.

Ce jour arrivé, elle se présente pour
se confesser ;mais elle ne le out- cr-



,~ t

lorsqu'elles virent que le peuple revenait
de. l'église, furent au-devant de leur père
et de leur. mère et leur crièrent dès
qu'elles les aperçurent: "Venez, mon
père et ma mère, venez donc voir le
petit Antoine, il s'est levé tout seul de
sa-chaise, et voilà qu'il court tout seul
partout.'' Le bon père et la bonne mère

120 MGR DE LAUBERIVIERE.

sainte messe, le sermon et tout l'office,
elle ne cessa de prier le saint prélat pour
qui les autres priaient, et pendant qu'ellé
priait ainsi, et son mari, qui était à côté
d'elle, dans le banc, qu'elle excitait d'en
faire autant, l'enfant en question dans la
maison pendant le'service, seileva seul
de sa chaise, s'en fut seul et sans aide
de personne, à la fenêtre, à la porte et
par toute la chambre.

Il était resté a la maison, pour garder,
une petite-fille de onze ans, sœur d ùn
premier lit de l'enfant dont il s'agit, et
une autre petite, âgée de six à sept aris,
lesatiellessurprises de cet événement
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surpris,coururent au plus vite, et ils trou-
vèrent leur.enfant à la porte, en dedans
de la maison, qui venait aussi au-devant
d'eux. Aussitôt la mère de cet enfant
mit la tête à la fenêtre et cria aux pas-
sants: "Miracle." Ce dont le nommé
Pierre Duclos, voisin de ces gens, chan-
tre et marguillier de notre église.,voulant
être témoin, vit effectivement que. cet
enfant marchait bien; ce qu'il m'a aussi
protesté de vive voix.

Le soir cet enfant sortit dehors avec
quelques-unsde ses petits frères et seurs

pour se divertir,ainsi que font les enfans,
devant la porte de la maison.; et le len-
demain il s'en fút, de son pied, avec les
mêmes enfants, et sans aide de leur part,
trouver son père dans la grange qui est
éloignée d'environ trois quarts d'arpent
de la maison, et depuis ce temps cet
enfant a toujours bien marché, et il se
fortifie tous les jQurs.

Ce dont les dits Pepin et sa femme,

-i
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laquelle ces deux enfants m'ont rapporté
le:fait serait garantie de la vérité de leur
dire.

J'ai encore interrogé la femme de Jean-
Archambault', sœur aînée du premier
lit du dit enfant, le dit Jean Archam-
bault, son mari, Jacques Pepin, Joseph
Pepin, Jean-Baptiste Pepin, Toussaint
Pepin, Basile Pepin, frères du premier
lit du dit enfant,2, les familles entières de

1. Elizabeth Pepin.
2. Dans la liste des confirmés , le 16 février 1731, on

trouve les noms suivan ts:
Jacques Pepn, 16 arns; Joseph Pepin, 12 ans; Jean

Làr
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ainsi que le susdit Maurice Laspron et
Pierre Duclos, tous gens sensés et de
probité, et qui ont de la religion, sont
prêts, s'il était nécessaire, de faire ser-
ment.

Non content de leur déclaration, j'ai
interrogé les deux petites filles sœurs
du dit enfant, lesquelles m'ont tenu le
meme langage que leur père et mère
m'en avaient rapporté, et l'ingénuité avec

I
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Jean-Baptiste Dufregne et de Jacques
Janot dit Lachapelle, les femmes des
dits Maurice Laspron et Duclos, voisins
immédiats du dit Pepin, lequels m'ont
tous protesté qu'ils savaient 'ien que le

it enfant n'avait nullement l'usage des
jambes, jusqu'au jour du service célébré
pour Mgr l'Evêque, et qu'il a toujours
bien marché depuis; ce que tous sont
prêts, s'il etait nécessaire, d'afirmer par
serment.

Et moi, prêtre soussigné, certifie au-
tant qu'il est en moi, que l'exposé ci-
dessus est véritable, que tous les parens
et témoins ci-dessus désignés sont gens
de probité, de bon sens et de religion
et que bien.instruit moi-même de l'infir-
mité de cet enfant, je ne doute nullement
que sa guérison, arrivée' d'ne manière
Baptiste Pepin, 11 arns; Toussaint Pepin, 9 ans ; Basile
Pepn, tous fils de Jacques Pepin et d'Ehzabeth Dufresne.
Nous dennons, à l'article XXI, pages 149 et suivantes, les
actes de mariage, de baptême et de sépulture qui se rap-
portent à la famille de Jacques Pepin.

w
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si prompte dans le temps même que la
mère priait pour l'obtenir, ne tienne du
prodige, et qu'il est un effet presqu'évi-
dent de.la confiance que cette mère a
eue dans le pouvoir qu'elle pensait que
feu monseigneur a auprès de Dieu: ce
que je suis prêt moi.niême d'affirmer
comme véritable de toutes les'manières
qu'on le pourrait exiger de moi.

Fait à Québec ce 20 octobre 1741.
(Signé à l'original) RUFFIN, ptre.

NOrE.-M. Pierre Thomas Ruffin de la Maraudière,
prêtre de Saint-Sulpice, desservait la cure de La Longue-
Pointe depuis septembre 1736. Il partit pour la France
en octobre 174r.
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E-NIONTREe'Ma'thîeu Falco*
» ýý pr-être vice-promoteur du -dio-

e se de Québec., qu'il 'au*ra*t
appris., par un. bfuit assez publîc, queplusieurs personnes. de. Ionpuis gteMps

tres 'd-angéreusement m a- lades infor-
mées d e- la' vie sainte de Monsei-
-gneur de Lauberivière, dernier évêque
de ce diocèse, et de sa mort precieuge,
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arrivée le vingt aoû"t mil sept cent qua-
rante, presqu'aussitôt qu'il eut pris pos-
session,.et causée par une maladie que

teur, et que, en effet, ayant eu recours à
lui par la prière et s'étant obligées par
vœu, à cette intention, à visiter son tom-
beau, à réciter une certaine quantité de
prières, à faire d'autres bonnes œuvres,
porter sur soi, et même appliquer sur
leurs maux quelques portions des habits,
linges 'u autres choses qui avaient été à
son usage, et l'ayant accompli, elles se
seraient trouvées parfaitement guéries
dans le moment même.

sa chanté seule et son zèle sans borne
pour le salut des âmes lui avaient fait
contracter dans l'exercice continuel et
pénible des fonctions sacerdotales et
ouvres de charité envers les malades,
frappés dans le vaisseau d'une maladie
contagieuse, se seraient intérieurement
senties portées à demander à Dieu leur
guérison par l'intercession de son servi-
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De ce nombre est M. François
MAILOT', lieutenant particulier de la

juridiction royale de Montréal qui, étant
tombé dangereusement malade, dans le
mois d'avril i 742, d'un crachement de
sang abondant et continu pendant douze
jours consécutifs, avait ressenti des dou-
leurs si vives dans toutes les parties de
îon corps et se serait senti tellement
épuisé que, sans sommeil, sans force, sans
aneuvement, presque sans respiration, on
n'espérait plus rien de sa vie, et on at-
tendait à chaque moment qu'ilrendît les
derniers soupirs. Une personne pieuse
et pleine de confiance aux mérites de
Mgr de Lauberivière, et de foi en tout
ce qui avait servi à son usage, lui atta-
cha, vis-à-vis la poitrine, une petite partie
de ses habits. Dans le moment même,

i. M. Maihot avait épousé, en .724. Charote
Gamelin,, belle-saur de madame d'Youvile, fondatrice de
l'Hoptal-Qéné alde Montréal. Il mourut e 29 janvier
'756, à Montréal Dict. na: g.
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appliquèrent pour la soulager. Après les
trois mois consécutifs passés dans le lit,
elle se fit mettre dans un fauteuil espé-
rant y trouver quelqu'adoucissement;
mais elle y resta presque deux ans en-

r. Fille diEtienne Véron de Grandmenil, notaire royal,
aéeS716,¯à J. Bte Godfroy de Vieux-podt.
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lecrachement de sang cessa, les douleurs
se dissipèrent la respiration se fit libre-
ment, le sommeil revint et il fut parfaite-
ment guéri.

"Dame Jeanne Véron , épouse du
sieur Godfroy, écuyer, demeurant dans
cette ville, 'est encore de ce nombre.
'Elle soÉraitdes douleurs si violentes
et st'continuelles- dans- la cuisse et la
jambe gauche, jusqu'au talon, que, sans
pouvoir s'en servir pour marcher ni se
soutenir, elle avait été obligée de rester
au lit pendant trois mois entiers, sans les
remuer et toujours dans des souffrances
extrêmes, malgré les remèdes que les
sieurs Benoit. nère et fils chirnriens

iâwëi' à liq
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noncer partout la bonté de Dieu et la
sainteté de son serviteur. Et comme il
est aussi dangereux de publier de faux
miracles qu'il est avantageux aux peu-
ples chrétiens que les vrais soient recon-
nus et þubliés, pour en rendre grâces à
Dieu et ranimer la ferveur des fidèles à
la vue des grâces et des faveurs dont le
Seigneur la vertu de·ses fidèles

r(cTr--Le récit en est fait à la page 115.)
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tiers dans la mênýe situation, souffrant
beaucoup, sans p¶uvoir presque s'ap
puyer sur la jambe ni marcher qd'à la
faveur d'un bâton, qui l'aidait à se trak
ner quelques pas, toute contrefaite et
avec des douleurs des-plus sensibles.

Enfin Antoîne Pepin, fils de Jacques
Pepin et de Louise Foran.'

Tant de guérisons si subites et pa-
faites, à ce que le public croit et dit, par
l'intercession et les mérites de Mgr de
Lauberiviève, lui ont donné sujet d'an-

IMI, 0 0 0' ý ', ie Mun à. , 1 , 1 - 1 1 1 . - . .. .'l - ýCt 4
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serviteurs, même àpkèfs 41'ur mort, il:est
autant du devoir dé sa charge d'empê-
cher qu'il çn soit publié de fauxet qu'on
Inroduise dans le diocèse aucun culte
ileite, que de procurer que les vrais mi-

racles soient reconnus et constatés.
"A ces causes, il vous plaise, monsieur,

ordonner qu'il sera informé à la requête
des fait, ci-dessus et assigner par-devant
vous, àjour et heure certains,au lieu qu'il
vous plaira marquer, les prétendus ma-
lades et infirmes, qui se disent miracu-
leusement guéris, les médecins qui les
ont vus pendant leurs maladies, leurs
parens, voisins et tous autres,qui en peu-
vent déposer, pour, après le serment pris
d'eux, recevoir leur déposition, ou être
interrogés sur les prétendus faits mira-
culeux, circonstances et dépendances et
mémoire qu'il jugera à propos de fournir,
pour, après ce, et le tout à lui communi-
qué, requérir et conclure ce que de rai-
son; et pour l'exécution de votre ordon-

ý PI WM ,, é , q. .., 2
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nance commettre tout greffier ou sergent
*n aide de droit à défaut des apparieurs
de l'officialité."

(Signé) M. FALCOZ, prêtre.

Une commission fut en fait instituée
par l'autorité diocésaine,,et tous les faits
merveilleux, cités plus haut, furent em-
plètement. prouvés par une foule de té-
moins. Lespièces de cette enquête se
trouvent presque toutes dans les archi-
ves de l'archevêché de 'Québec.
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ENRY Marie Dubreuil de Pont-
briand, par-la permssion divine
et la grâce du Saint-Siè e;ý
évêque de Québec, Consulteur

du Roy en tous ses conseils, etc.,
Le neuvième de juin de l'année mil

sept cent quarante-neuf, d Ls le cours de
ma visite, étant dans la paroisse de la
Pointe-aux-Trembles, en l'ile de Mont-
réal, sur le bruit qui se serait répandu
d'un miracle opéré sur la tombe de·feu

affle &e 7e
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LETTRE DE MONSEIGNEUR H. M. DUBREUIL
DE PONTBRIAND, TOUCHANT UNE GUÉRI-

SON MIRACULEUSE OBTENUE PAR L'INTER-
CESSION DE MONSEIGNEUR DE LAUBERI*Ç
VIERE.
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Monseigneur de Lauberivière, Evêque
de Québec, sur la personne de Hector
Joseph Beaumer, âgé d'environ deux
ans, lequel enfant, étant rompu de nais-
sance et n'ayant pu être soulagé par le
secours des chirurgiens pendant un mois

equ'ils l'g"î soigné, s'est trouvé guéri trois
mois après la prière faite par le père du

dit enfant sur la tombe de mon dit Sei-
gneur 'Evêque; et, pour constater le dit
fait, avons fait paraître par devant nous
le père du dit enfant et les autres té-
moins sous-nommés, et leur avons fait
prêter serment de dire la vérité; lesquels
ont déclaré, savoir.: le Sieur Guillaume
Beaumer, père du dit enfant, a dit que, le,
jour de Notre-Dame de la Victoire, au
mois d'octobre 1747, étant à Québec à
l'issue de la; procession qui allait à la
basse-ville, il se transporta sur la tombe
de feu Mgr Lauberivière; que s'y étant
prosterne pour le prier iterceer pour
la guérison de son. fils, il promit de faire

i les,
41,4 lis 7777
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dire trois messes à cette intention, etqu aussitot que le dit enfant serait en
age, de le mener sur la tomle pour yentendre une messe; qu'étant de retour
de Québecil ne trouva pas l'enfant guéri;
qu'ils'est aperçu que plus d'un mois après
l'enfant paraissait souffrir à l'ordinaire;
qu'environ trois mois après son retourde Québec, M. Sylvain, chirurgien, pas-
sant chez lui, voulut voir l'enfant, et que,
l'ayant visité, il trouva qu'il était parfaite-
ment guéri, sans qu'il ait rien parudepuis.

Est comparue aussi Marie-Anne La-
bombarde, femme de Labonté, âgée de
trente-deux ans, demeurant à Saint-Léo-
nard, paroisse de la Pointe-aux-Trem..
bles, laquelle a déclaré avoir reçu l'enfant
de M. Beaumer. en qualité de nourrice,
aussitôt après son baptême, et de l'avoir
gardé pendant onze mois, et que pen-dant tout ce temps, il a été dans la souf-france, étant rompu.

à
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En même temps, est comparue De-
moiselle Marie-Joseph Sauvage, épouse
de Sieur Beaumer, âgée de vingt-huit
ans, de la dite paroisse de la Pointe-aux-
Trembles, laquelle a.dit et déclaré que
son enfant est venu au monde avec une
rupture, que la sage-femme l'a reçu tel,
qu'il a été remis de même à la nourrice,
qu'étant mis entre les mains de M. Fels',
il n'a pu le guérir, et l'ayant remis aux
parents leur a dit qu'il espérait pouvoir
lui donner plus de soulagement quand il
serait dans un âge plus avance, que M.
Beaumer ayant fait un vœu en l'honneur
de Mgr de Lauberivière, l'enfant, quel-
que temps apres,s'est trouvé entièrement
gueri sans savoir comment s'est opérée
cette -guerison.

Et ont signé leurs dépositions, à Tex-

î Ferdinand Feltz (et non Fels) était chirurgien-major
à Montréal.

-se



ception de Marie-Anne Labombarde
qui a déclaré ne savoir signer.

G. Beaumer
Marie-Joseph uvage Beaumer
Normant, Vic. én,
Lalane, Ptre
t HiM,.Evêque de Qtiébec

N B. -L'original renferme deux autres signatures
nous n'avons pu déchiffrer.

LETTRE CIRCULAIRE AUX MAISONS DE L'INSTITUT
DE LA VISITATION.

Monastère de Romans, ce 4 mars 1740.

L faut encore faire part à votre charité,
ma très-honorée Sœur,'de la grâce que
nous eûmes, il y a quelques mois, de voir

monseigneur de Lauberivière Pourroy, évêque
de Québec en Canada, et ci-devant c

,

sacristain de l'insigne église collégiale de Saint-
Barnard de Romans. Ce respectable Chapitre,
dont il était le chef, n'a pas eu le bonheur de le
posséder longtemps, la réputati6n de son mérite,
de son zèle et cette éminente s.iinteté qu'on

MGR DI LAUBERIVIERE.
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admire en lui, a fait trop d'éclat*pour n'être pas
élevé aux premières dignités de l'Eglise.

Cette ville a fait une vraie perte, il est uare
de voir.tant de dons de la grâce et dela nature
réunis dans une même personne, comme on voit
en lui et dans un âge aussi peu avancé que le
sien.; mais ce grand Dieu dont il les tient l'avait
sans doute destiné pour être un apôtre du
nouveau-monde; son zèle aura un vaste champ,
nous ne doutons pas qu'il ne l'exerce à l'utilité
de ses diocésains et pour accroître le bercail de
J.-C. parmi ces peuples sauvages.

Sa Grandeur nous fit l'honfteur, le jour de la
fête de tous les Saints, de dire notre messe de
communauté et de nous communier toutes de sa
main ; ensuite Monseigneur conféra le sacrement
de Confirmation àune foule prodigieuse de monde
qui s'était assemblé dans notre église pour le
recevoir. Il fit ceSte sainte action avec un air
de majesté et de recueillement qui charma'tous
ceux qui en furent témoins, et qui fit bien com-
prendre 'còmbien il était pénétré lui-même de
la grandeur et de la sainteté de nos sacrés
nystères.

(Signé)

SSur ROSt-MADELEINE DE SAINT-ANGE,

Sußrieure de la V an Sainte-Marie.
de Romans.
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t ment pendant le temps quelle serait à
Québec, où elle était ven.ue uniquement
à dessein de faire une neuvaine au tom-
beau de Mgr de' Lauberivière, mort
évêque de Québec, et inhumé dans le
chœur de la cathédrale de Québec: nous
lui avons demande les circonstances et
les faits cidessous mentionnés:

1° La dite Dame Rouville nous a dit
qu'ayant eu une fQrte maladie, où elle
fut réauite à l'extrémité, munie des sa
crements de l'Eglise et condamnée à la
mort par les chirurgiens et autres per-
sonnes, et nommément par le Sieur Es-
pagnolini, chirurgien de Boucherville,
elle se sentit pressée d recourir à la
protection de Monseigneur de Lauberp
vière et qu'aýussitôt elle sentit sa mala-

ilvé

f40 MGR DE LAUB1RIVIÊRE.

mission expresse, nous sommes trans-
porté chez Monsieur Beaudouin, bour-
geois de cette ville de Québec, chez le-
quel la dite dame avait pris son loge-
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die diminuer et ses forces s'augmenter
de jour en jour.

20 Elle nous a dit .ensuite qu'il lui
était resté de cette maladie une douleur
dans une cuisse et dans une jambe qui
l'empéchait de pouvoir se mettre à ge-
noux et s'asseoir sur un siège bas. Cette
ialadie a persévéré pendant environ

trois ans, à la connaissance de- toute la
paroisse de Boucherville et du curé, qui
était obligé de confesser assise la dite
dame. Elle a persévéré dans son vov-
age à Québec jusqu'à ce que, ayant corm
mencé sa neuvaine au tombeau du dit
seigneur évêque de Lauberivière, elle
se trouva soulagée dès le septième jour,
et se mit à genoux, pendant la messe
sans aucune difficulté. Enfin la neuvaine
nfnie, elle s'est trouvée parfaitement bien;
se met à genoux sans peine et sans dou-
leur et se relève aussi facilement, marche
sans bâton, ce qu'elle ne pouvait faire
auparavant: enne1e nous a assuré avoir
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obtenu de Dieu, par lintercession du dit
évêque, ce qu'elle avait désiré et deman-
dé; et a signe avec nous.

RouviLE DE GROSBOIS,
BRIAND, CHANOINE.

Le 30 septembre 1750, nous avons vu
Madame de Grosbois, qui est venue ex-
près chez nous sans canne, et nous a as-
suré, en présence de M.. .. ,qu'elle avait
continiué à se bien porter.

+ H.- M. Evêque de Québec.

NOT.-Mme Charles Boucher de Grosbois se nom-
mait Marie.Thérèse Hertel de Rouville. Elle s'était ma-
née le 30 septembre 1731, et elle ne décéda qu'en juillet

1777, Boucherville.

Y MI MII I flt IMOf I tidlin .1 i .. I , , . . .,_ p
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sa jeunesse, et même dès sa naissance,

(i) La date de la guérison d'Elizabeth Bériau àst don-
née ici comme incertaine, on la fait renronter -à 1741.-
Cependant il est possible de vérifier cette date. En consul-
tant le Dict. généalogique, on trouve la naissance de

Marie-Elizabeth Bériau, fille de Maurice Bériau et de Ca-
therine Monet,à l'année 1726.-Si, à cette annéeon ajoute
dix-huit ans d'âge, on aûra l'année 1744 comme l'année
vA;hé > it i bl rér ùà nr -rt ,-
vernal evo sop r1 eIr ILU;L e e> gutrso.i

Marie-Elizabeth épousa, en 1747, Nicolas Champagne,
et, en r1753, Charles Levêque.

RAPPORT D'IUNE GUÉRISON OPEREE PAR

L'INTERCESSION DE MGR DE LAUBERI-

VIÈRE VERS$TÉNÉE I 74I. (I

L IZA BE TH Bériau , fille de
a eBéria menuisier, et de

Sithen on dée d d

I
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à ce que lui ont dit ses parents, elle avait
à côté du gosier, au bas du col joignant
la poitrine, une petite plaie qui rendait
continuellement du pus, s'enflammait de
temps en temps et lui faisait une tumeur
très -consi dé"rable, laquelle étant ouverte

we natrarissa~nt ensite cnurie noarletoe

précédente restait et rendait à l'ordi-
naire; il y avait au-dessous de mtte
plaie une glande ou dureté.

Elle a été traitée. par M. Berthier
d'abord, ensuite par M. Fels0, à l'Hôtel-
Dieu, enfin par M. Briant. M. le méde-
cin l'a aussi vue. M. Fels entre autres

y a mis des emplâtres. Lorsqu'elle fit la
neuvaine, elle se sentait plus incommo-
dée de cette glande qu'à l'ordinaire.

La servante de M Fouville, nommée
Lisette St-Germain, lui ayant lu une
lettre de France qui rapportait un mi-

(r) Feltz.

4

4
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racle fait par Mgr Lauberivière, elle
conçut de la confiance de pouvoir, elle
aussi, obtenir sa guérison, et elle prit la
résolution de faire la neuvaine. Ce fut
vers le commencement du carême qu'elle
la commença, l'année dernière. Elle allait
tous les jours sur la tombe de Mgr de
Lauberivière, y étant en prière depuis
une heure jusqu'à deux, demandant la
guérison, par l'intercession du serviteur
de Dieu. Elle communia au commen-
cement et à la fin de la neuvaine. Vers
la fin de laeuvane, la plaie se ferma.
Il n'y parut plus de gale. Il y est pour-
tant -resté une petite glande, qui n'est
presque rien. Depuis ce temps, elle n'y
a plus senti de douleurs, ni ne s'y est
plus fait aucune plaie, et n'a jamais été
incommodée. Son père et sa mère, M.
Laforêt, M. Lafontaine, M. et Mme
Bachelier, l'ont vue depuis qu'elle a été
guérie. M. St-Germain, M. Joliceur,
avec les parents de la fille, M. Bachelier

1 1 40~
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et. sa femme l'ont vue guérie, dès la fin,
de laneuvaine.
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Xxi
EXTRAIT DES REGISTRES DE BAPTÊMES, MA-

RIAGES ET SÉVULTURES DE LA PAROISS
SAINT-FRANÇOIS D'ASSISE DE LA LONGUE-
POINTE POUR L'ANNÉE MIL SEPT CENT
TRENTE ET UN.

1731

Mariage de Yacques Pepin et
Marie-Louise Foran.

E huitième jour du mois d'oc-
tobre de l'année mil sept cent
trente et un, après trois publica-

tions de bans de mariage faites à trois
grandes messes de paroisse, scavoir la
S 1ère, le vingt-neuf de septembre, la 2nde
le trente du même mois et la 3ème
hier, -septième du mois-d'octobre, <ntre

qi i 0 i



ýy1

i
I

48 MGR DE LAUBERIVIERE.

JACQUESPEIN', âgé de quarante-quatre
ans, veuf d'Elizabeth Dufresne, et fils
de défunt Jacques Pepin et de Marie-
Jeanne Cyer, ses père et mère, de la
paroisse de Champlain, d'une part; et
LOUISE FORAN, âgée de vingt ans, fille
de défunt André Foran et de Marie
Boyer, ses père et mère, de cette pa-
roisse de la Longue-Pointe, d'autre part;
ne s'étant trouvé aucun empêchement
ni opposition à la célébration du dit
futur mariage, je prestre soussigné fai-
sant les fonctions curiales en la pa-
roisse de Saint-François de la Longue-
Pointe, ay pris leur mutuel consente-
ment de mariage, par paroles de présent,
et leur ay donné la bénédiction nuptiale

(i Jacques Pepin était petit-fils dc Guillaume Pepin, syn-
dic des Trois-Rivières, puis juge de la seigneurie de Cham -
'plain. Il était déjà établi aux Trois-Rivières en 1636, à
l'endroit où se trouve aujourd'hui, la communauté des
Dames Ursulines.

Guillaume Pepin compte parmi ses descendants Mgr
Langevin, évêque de Rimou. lki et sir Hector Langevin,
znistre des Travaux publics à Ottawa.

Lp
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ýselo
n les cèremonies de. notre., mère la

:'.ýsainte glise, en présence des temoins
cy-après nommes, scavoir du côté- de

Jacques Pepin, de François, Mersan d'Lapie-r*, a ac-
Jean B.*ptiste'Dufresne,

an o x Pîques j n 'i, beau -frèrèe, erre Du0.clos, et' ýaul'tJoseph Brig Ses am.is et du.
côté' de la -fille., Lau .ent Archambault
père, oseph M ersan, . beau-trere, MIarieForan, sa sS'r. Pie re' -t:xre oud t di La

..vigne, son * beýau-frëre ; d esquels témoins
Laurent Archambaù It et'Pierre Duclos
ont..seu si9nerý tous'ýles'-autresontdé-*
clare.-.,-ie s. Y

-cavoir -si27ner.

(Signé),, LAuRENs ARCHAMBAUX

PIERRE DUCLOS
EN. tre cu

juili P. re.

173 7-
BaptêmedA oùze P-epin., le mîractd.

Le prem..er octobre mil sept.cent
p e e -b' t*trente-se t a -'t' ap ise -Antoi'n'ei ne

7e
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environ dix heures du soir précéden
fils de Jacques Pepin et de Marie-Louise
Foran, son épouse. Le parrain Joseph
Pepin, beau-frère de l'enfant, la marraine
Marie-Catherine Dufresne, cousine ger-
maine de l'enfant, lesquels et le père pré-
sent ont- dit ne scavoir signer de ce re-
quis suivant l'ordonnance.

RUFFiN ,ptre.

1747.

Sepulture de Yacques Pepin, epoux te
Marie-Louise Foran.

Le lundy quatorzième du mois d'août
mil sept cent quarantesept,a été inhumé
par moy, prêtre soussigné, le cors de
défunt Jacques Pepin, âgé d'environ soi-
xante-deux ans,habitant de la côte Saint-
Léonard, décédé la nuit .de samedy au
dimanche dernier, en présence de Fran-
çois-Xavier Baudreau dit Graveline, qui

signé et de Nicolas Bonhomme dit

jo -le

1~
i
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DuJ-.aci, qui dêèjaré 'vo»'
rié sca ir

enquis-
Fm

GWLLffl,, Ptre-

-1-R veuve, Mark Louùe épconný, le
2'ýMI 1748, Pierré, Lete". igé de 24- anfý' fil& de itmie .-i

rm OMS, Fort*

et 40ouse iù Pùrl.eýl
'Le deux mai 'l sept

M'l cent soixante*.
huit, a éteinh-umë dans le cimetîere de'e parCett. isse Srl>s de Marie, -Lamie

r2 ane épouse-dé Pierre:Lebem, ýdécê.
dee 'hiè 'âg

avant. r, èe d environ cinq' ante
ont Jfsept ans. été ean aptiste

A rch=,bauk et Antoine S't-Germain
ent, sitffle.
(Signel JEAN'-Bm>Tiý-sTE AaCHAMBAULT

A IN.
LURATTEAL,
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